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UN A.N: . - 

IL Y A UN AN PAl~ISSAI'l' L3 E0I D.& :ï..JOS CAHIERS, NOUS 
ne profiterons pus de l' o cca s Lo n pour exprimer 
Ls s cuto-congra tulo.tions d'usage en p['.r6il- oc s , 
oa r à la vérité l'état actuel de l'an2.:rchisme 
en ce pay a no devro.it po ussex. ·J.os milito.nts li­ 
borto.i:ros (quolle que soit leur tend~nce) à au­ 
cun optimismG spécial. Hon,. cet "annâve rscf ro'' 
sera. plutôt l'occasion pour nous.d'ét.'.lblir un 
premier bilo.n dont ,la modestie même, on s'en 
dciuterc.-, nous donne des raf eo ns préci ces de lut­ 
ter avec 'cnco re plus de t énacf 1;é ·et surtout da 
patience car il s' annonce do longuo ha Le Lne , Le 
com~t à vonir ... 

UN AM. ·LE :sLUEME NUli.ERO DE "NOIR ET ROUGE", L'EN­ 
couragemcnt des Le trt ze s de nouveaux camarades, 
la possibilité d'augmenter notre tirage à cha­ 
que parution, l'espoir rée·l d'améliorer notre 
présentation dès que possible, vo LLà pour nos 
cahiers. · 

Des mili tc.n·lïs qui so rocrutcnt un à un.cvco 
w1e exigeanco dont on nous critiquera peut-être 
IDZl.is dont l'nmère expérience au sein d'un ex­ 
mouvement d'origine libertaire nous.a rendus 
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résolumont p~rtis.:i.ns, des positions politiquas 
qui s'élaborent, d'autres qui se précisont,tout 
cale. avec difficulté lJo.rfois (rnat s n'est-cc pa a 
no rma L ?) un lien solidement établi avec les co.­ 
rm.radc s d'une org.:i.niso.tion "à l'étranger" dont 
noua rcpo.rlcroris, les débuts d'une propagande 
cxtériourc, notre deuxième congrès très proche 
mc.mtencut , voilà pour les G •. .11..A..R. 

CES Q,UNLQ,UES PRECISIONS APPOR'l'.EES QUANT A NOUS, IL 
n'est pc s inutile d'Gn venir à un plo.n baauco up 
plus vc sbo , celui du mo nda où nous venons préc:l:­ 
aémcut d o vi v ro pondant cette cnnéc , En offGt, e;t 
comme pa.r ha sa rd , on peut dire que notre 11...:.i s­ 
sance a. bénéficié, cc qui ost façon de pc.rler,dE. 
ca rconatcncc s oxceptdo nno llc s, pc..rticuliè rcmc nt 
t nqurê tantc s pour la. pad,x du mo ndc . Un ropidc 
retour c n a.rrièro nous rappc Lâc qu'effectivement, 
au __ début de l' automne dernier, les contradictions 
du monde capitaliste poussaient le· très socialis­ 
te Guy EOLLE.L' à s'allier avec le ·très conse z-vaucuz­ 
.EDEN pour une extravagante c ro Lsada au co ur a ·· de 
laquello plusieurs milliers do travailleurs ogyp­ 
t rons onsevelis sous les z-umc aüc e quartiers. pau­ 
vres de Port-Saïd. (après le pass.:i.gc, Lfb é ra to ur des 
_c·sclld:t:illc s démocratiques) payèron-t; ·dè leur vie 
l'infortune d'être nés près d i un certain cana.L, 

DANS La LŒE.E TE].'J?S LlS COlü'llii.D!Ci'IOY.S DU FONDE S'l:ALI­ 
nion,. car CO régime engendre lui .'.l.USSi S;S pro­ 
pres co nt raddc td ons d'une necure ccr tc s différen­ 
te de celles du capt tàlisme classique mais non 
moins. réelles, pousaaf.enu le. Russie dite Soviéti­ 
que à. éc rc sar impi toyab Lomo nt Lo s sovf.c t s hongrois 
au nom de le. lutte contre-révolutionne.ira ! l~tmnd 
au pro lé te.rio. t. mo nd.Lc.L, en pleine 11 ao Lf.daz-L té 
c.giss2rptc;1 ,. il ornpf.La.i t los boites de conserves en 
préYisio"n du conflit éventuel a Lo r-s que les fo.sci& 
mes et lu rncaf.LLc réactionn.:Ùrc dea différents 
pc.ys profitaient do l'occ.:.sion Lnc spé réc pour se 
décho.iner de~ manière quo l'on SD.it. 
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POUR Ei~ REVEIUR PLUS P.ARTICULIEREL'IENT A L 'Al'IBRE PAT.RIE, 

cette mb1e· année voyait la s.oci;ü-démocratie, _fi­ 
dèle en cela "ri sa ligne de tr.ahison perrnancii.tc"<ic s 
intérêts de la classe cx-oloi·l;éc' s' cnronco r dans - ~ ---- ~--....-::- . l':àbjccte campagne d'Algérie en rappelant par oen- 
-Ûiines de milliers les "disponibles''. 

No us n'épiloguerons pa s sur les sut te s de. cette, 
"poli tique11, tout Le mo ndc voit n.ajourd' hui, où 
liollct-To.costo-Pinc.::.u et le-Lu· . .::.rti Bo c Lc.Lf a tc en 
sont o.rrivés. Et-11 n'est J?.:'..S impossiblo que de 
"p.."..cif"ico.tion" en tortures, le sooi,:1.lismc s.z.r.o. 

· ne nous amène · tout' bonnement lo fnscisme . 
. Certes, nous ne sommes pn s devins et tel n'ost 

p::..'s·notrc propos, mc..1s cc La s'est déjà vu etc.près 
tout, dans '1n~tion.1l-socic..lismc11 il y a "sooinlis­ 
incn_. ra.ppclons:...nous. 

VOICI DONC RANDEL~HT RESlfl'lES Q.UELt:iUES-Ui.ïS DES PLUS 
funestes évènements d'LU1e année fertile en catas­ 
trophas. On pourra nous objecter que nous oublions, 
antre autz-e e , l'affaire de Jordanie et surtout Lo 
dangc r radioactif. Bion sûr, mais souvenons-nous 
que, tous cos·:!a.its font.p.::.rtio d'un même ensemble 
lequel s'a.p1Jollc le conflit des deux blocs diri­ 
gcant s (où?) le monde. L'important pour nous 
est de ~voir oc que feront les libertaires en fonc­ 
tion de oct c naomb Lc , Or, il s'.}.vèrc (et c'ést pour 
-ce-la qu'au débµ.t nous disions qu'il serait vain 
de se féliciter de l'état act ue L de l'anarchisme 
an CG pays) qLl'a.ux momerrt s los plus critiques dos 
mois écoulés, Le s ana.rcht suo s se rotrouvèrent sur­ 
pris par los évènements, qua sf paralysés par LU1 

manque évident; de la plus élémentaire coordinc..tion. 
iious avcns , tons auuan't qua nous sommes,d' excel­ 
lents motifs ponr justifier notro carenoo, mn.is 
le:. question n'est pas là et· seule demeure l'a.bso­ 
lu:: nécessité de toujours mi eux no us o rgcnf sc r , 
quelles que soient les t cndcncc s du mouvement anaz-­ 
chisto dc..ns son ensemble. 
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COORDONHER, ORGA1USER, S' ORGAliIIS1: a, 'l.1RES BIEN Rfil>ON~ON.S 

.certains, pourquoi restez-vo~ a alors "en dehors", 
rejoignez la F.A.F., tendez~ l'unification! 

Nous ne répèterons jo.mis assez que nous pré­ 
férons à:o beaucoup l'orga.nisntion par t<md.àncès9 
à un rogroupemont "pour le principo" où sous pré­ 
texte; de LIBERTE àBSOLUE tous les efforts s'an­ 
nulant en finùe compte. D'où la création. des 
G.A.A.R., groupés sur les bases de l'anarchismo­ 
conmunf etia , D'où également notre non-participation 
à une F.A.F. par trop hétérogène. Il est évident 
que cette prise de position n'implique aucune hos­ 
tilité de notre part, ma1s s'explique par la plus 
simp'le logique, La. seule chose que nous souhaitons, 
c·'·e st que nos· camarades de la Fédération Anarchis­ 
te discutent à fond ces problèmes et nous savons 
que leur congrès de la Pentecôte peut se révéler 
très positif en cc scns ; Dès à p1•ésent, les mili- 
tants anazcht ate s doi_vent tendre à une meilleure 
coordinnation dé leurs efforts afin do ne pas être 
une fois ds pl.us pris au d épuo rvu en cas d'évène­ 
ments graves.- Les G.A.A..R. ," au seuil do la deuxième 
année q.e leurs ca.hiors, pensent· plus ,que jamais 
que l'anarchi-sme a encore son inot. à dire. Cela se 
fero si nous le voulons tous. ' 

NOIR et ROUGE 

_, 



~: 
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' 

E.RRICO M .AL A·TEST A 

POUR L10RGAN IS.ATION 
. 
,' 

ANARCHIST·E 

- Une ds s tâches a s sf.gnée e par 'i"e Ier cong rè s 

_·des G.A.A.R. au groupe éditeur de Noir_~t_A_o_~ie __ . 
. est la sélection des textes des 11c1â"ssiques11 anar­ 
chistes mal connus ou· jamais traduits et la publi­ 
cation de ces textes dans la mesure où ils peuvent 
contribuer à ~larific~-tcllc ou ·tollc pr~ocuppa~ 

.. :t;ion idéologique actuelle. 
. -~ Lo problème a."c-T1ô-1.;gani sa t Lo n anarchiste cons- 
ti tuo" une des préoccupations dês anarchistes- de ce 
pays. 

"N.et R." a déjà }JU~:,lié sur ce ... sujet_ un arli.- 
. cle de Maria IC:J:i:n, et sous le tH1·e /'.Pou,r.,la Clâr­ 
té" quelques LU1S de nos camarade s orrt a]?porté'quel:­ 
que s précisions sur la concept Lo n d'l) 1'(?.r~ni.sà'tion 
des-militants G.A.A.R. . . .. , .. 

Nous publions aujourd \hui une traduction d 'ar­ 
ticle~ d'Errico Malatef\ta parus_il y·a 60_ans dans 
"l'Agita..zione" journal aD.archist(; italien. 

· ·. · Nous nous efforce.ron~ dans 1~ s p rocha Lna numé­ 
ros d~ publier d'autres textes relatifs.à'.l'orga­ 
nisation anarchiste. 

Nous souhaitons connaître les.opinions de.nos 
, lecteurs sur ce ·sujet. 

:.> 
-~ 

.:1 
·1 

' J 



-G-L' ORGANISATION, -I- 

_Il y a des années qu'on d t scut e , e-ntre anarchis- 
tes •. c st t e question .. Et, comme il arrive souverrt çquand 
on prend goût 'à ·une df scus'sfcn , la recho rchc de la vé­ 
rité est dominée pa1• le désir d'avoir toujdurs raison, 
ou quand les discussions théoriques ne sont qu'une ten­ 
tative de jt.rntif.ier, une conduite pra t Lque inspirée par 
d'autres mo·t-ifs, iT se crée une grande confusion d '-idées 
et de vocabulaire. · 

Rappelons, en passa.nt et um quement pour nous en 
déba.rrassor, les sfmpl.o s questions do mots qui ont at­ 
teint parfois las ·pl.us· hauts som-·.,et du ridiculo. comme 
par axemp Le : ;; nous ne sommes pas :ï:)OUr l'organisation 
mais pour l'harmonisation"; ·"nous sommes contro l'as- 
so c i at-Lo n rr.ais nous, admettons l'ei:rcenta11 ; "nous ne vou- 
lons. pas de , seè.rét~iro et de ca Lsal.e n, ca r ce sont dc s 
choses au:t9.r:i·fai.res, maâ s nous chargeons ur camarade 
d 1::0.:ff.ectq:~i· La co r-ré'spcnda.nce et un .aut ro _poÜr ga rde r 
l 'a·rgent" .. -- et passons à. la discussion sério_usc. · 

· .:Il_ ··y a. po.rmi ceux qui rcvc nd Lqucn t Le nomd "cna rchf.s­ 
tio s , avec divers adjectifs ou sans adjectif' -·deux. frac­ 
tions : _la~ pa.r:~isans et les adversaires de l'organisa- 
tion. · · · · 

Si nous ne pouvons pas tomber d'accord, tâchons du 
moins, de nous comprendre. 

· . Et .avarrt tout, faisons une distinction, pui squ' il 
. s'agit.d'une triple question : l'organisation en général 
·èommo principe et condition de vie sociale, aujourd'hui 
ainsi que dans la societé future; l1or.ganisation du par­ 
ti (I) anaœchf s te : et l'·organisation des forcos popul~i-· 
res ec spécialement ce Ll.cs des rnàss.e.s ouvrières po ur la. 

···-- -------·---- .. -···-- .. · ... ------- ---- 
( I ) i~ .c , 'f ,. 

Dans J,.' édition da I950, faite par Luigi Fabb;ri 
il existe la remarque suivante: 
"11.ujourd'hüi lo mot "parti" n'existe; plus dans notre 
vocabulaire. Mais quand cet article fut _éori t., il aimit 
le sens de "mouvement o rgcnt sé'". · 
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ré~istanoe contre le gouvernem&nt et contre le capi- 
talisme. · - · 

Ia né.cé-ssité de l,_•orga.nisa~ion dans la vie socia­ 
le, et je dirais p rs aque la synonimie entre o rgantsa­ 
t1on et société, est une chose tellement évidente ·qu_~ 
on a peine à croire qu'on ait pu la nier. · 

'Pour s'en rendre compte il fau·t rappeler quelle 
est la·fonctio·n spécifique, ca rac t érâ at Lque du mo.uvo.­ 
ment·anarchistG et.QOJJ1ment les gens e.t.les par·l;is.· · . 
(anarchistes. l·i.d._'1';) sont enclins à se. laisser absor­ 
ber par la question qui les intérG~S6 plus dircctc,mcnt_, 
o ub'La.arrt tous les problèmes· connexe a, à rogardçr plus 
la forme que l'ossonco, enfin~ voir.les cno scsôt un 
seul côté ci; à perdre ainsi la· juste notic~n. de la _.réa- 
lité. ·: ·._. . .. 

Lo 'mouvement anarchiste commença comme. réacti.on 
contra l'esprit d'autorité, dommant-dana ·1n. !300:tet~ 
civilo o..insi que dans tous los pO:rtis, o.t toutes lc:s 
organisations o uvr-Lè re a , e't s'est grossi peu à peu. 
de toutes les révoltes. soulevées contre ·les nendance e 
auto r-f tad rs s et cent1~a.lisatrices. 

Il ·était donc na turc L que· beaucoup d'ana·rc)listcs 
fussent eonmo hypnotisés par cette lutta contre l "au­ 
torité et que, croyanti, sous l'influence de l'éd.Ûca- 
t Lo n auco ct te t re . reçue, ·g_ue l'autorité·. et l'.â.nie d6 . 
l'orgc.nisa.tion spcia.la ,pour combattre cc Ll.ç= Là 4ovaiont 
combe. t t re et nier èelle-cL 

Bt cette hypnoÜsri.t:ion urrivo.. au p.oin,t_ de °Les 
fc.iro so ut onf r dc s ·c:füOSCS vraiment Lnc royabjl.c s , 

On a combat tn to.uts e sortes de co opéra.tdo n et 
d ' errcent o , · considérant. 1 •association comme .. étant Ùan~. 
ti thèse, de i·•a:,p.àrèhio ; on eo utanafc que sans .aeco rd s 
sans obl!ga. t~Q.ns ~~c.iproques, · chacun fa;isan~_- ce qui 
lui passo par la t8ta sans m~me s'!nfQ,!"!Jl~r.;do cc que 
fait l'o.utre, tout S'lW.I'I!lOniSGrait spo rrtanémont ; qu" 
ana rchf,c signifie que chaque hornno doit se sUffirc à 

· soi-même et se procuro r ~out cc qu'il lui fa.ut sans 
échange et sans travail associé ; que les chemins do 
fer po uvaf.cnt très· bien fonctionner .sans organisation 
quo cc· serait ·déjà même arrivé on.·Anglctorrt (? .! ) ; 
que la poste n'était pas nécessaire et que si-_qÙe-lqu'un 

1 1 

1. 

.l 
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à Paris voulait écrire· une lettre pour Pétersbourg •. , 
il n'avait qu'à la 1Jorter Luf.-mêma ( ! ! ) etc. etc .... 

Oui, mais ces bêtisas ont été dites, imprimées, 
propagéo a ; olles ont été accueillies par une grand.a 
,partie· du :public corrrrne une cxprc ssion des idées anaz--" 
ohi.s'te s ; et servent toujours comma armes ~e eombat à 
nos adversaires, bourgoois ou no n , qui vqulon·t; gàgnor 
une victoire ·facile. Et puis cos bê t i.sc s p_nt un rôle 
négatif·cn tant quo conséquoncos logiques do certaine$ 
promesses et cllos peuvent servir comma épreuve expé- . 
rimcntâ.lc des 11vérités11 qui -sont:a.bsurdcs. 

Certains individus, d' c s,prit limit_é mais do ués d-'u n 
fort sons logique, quand ils ont accepté c~s promesses, 
en tirent toutes los conséquences possibles et si leur 
logique le veut, ils aboutissent,. sans rrerdf.cst,ar le .. 
moindre troublo, aux plue grond·os absurdités, à 16. né­ 
gation des faits los plue évidents. Il y en a d'autres 
plus cultivés et d'esprit plus La rgc , qui ·t;:rou.yont ·tou­ 
jours la façon d'arriver à des conclusions pl_us ou moins 
raisonnables, mêmo au prix de. maltra.itor La :l.ogiquè ;: pour 
ceux-ci les erreurs théoriques· ont pou ou· aucune. :!.n:f'lu­ 
once sur leur conduite pratique. 'Enfin, _,tant.qu'on 11:c re-­ 
uoncc pas à ceitaines erreurs fondamentaies,_9n est, tou­ 
jours menacé par des syllogismes.-à l'outranc_e e_t. 011:rG- 
oomnanca to!.ljours "da capo" ·(.eh·rengaiue.). · 

. .• . t • 
· Et l'·errour fondamentale .dc a anarclüstes adversaires. 

de l'organisation- est da c ro Lrs qu1·une organisation n tc s t . 
pas possible sans auto ri té -- et da. préféro.r, une fois . 
admise cotte l@o'·t;hèsc, rcnonce r p Lucô t ,à, toute orga~isa-. 
tion qut aocep tc r la moindre uutorHé.· , .. · · 

· Que l'organ:i.sation? c'est à dirp l'.associa.-r.ion ·p0:1r 
un but déterminé et é1VOC âc s fOXl!lGS·,0°u':°lQS moyens néco s­ 
sa.irGS pour la réalisation do ce but, .scii:t .uno chose né­ 
cc sso.irsà la. vie sccfc.Le , nolis semble évident .. L'~10mme 
isolé ne pourrait même pas vivre la vie d'une brute: il 
est incapable, saur dans les régions tropicc..lss et quand 
.i.e1. population est exco eetvemsnt rore, de se procurer le. 
:iou:rriturc; et il o st toujonrs.inca.po.blc aana oxocption,­ 
do s'élever à une vio un ta.nt soit.peu- su,périourc à celle 
des an tmcux, Eta.nt, pour cola, .obligé de stunir aux 
autres homnes ou éto.nt déjà uni on conséquence de 11 évo- 



-9- 
Lut Lo n antérü :.re à.o 1:sf.})èce., il doit ou subir la vo:. 
Lo irt é des aut ; . s ( ~tre ~ sclave), ou imposer sa propre 
volonté 3.UX aut rs s ( G"i;r13 une auto r-rt é ) ou vivre avec 
les autre e en :~r~terncl acoo rd r::11 vue du plus grand 
bicn-:-êtro, ct c st à dira êt~c un a asoc l é , :Personne ne 
peut se ù.:i.spçnsor de cette nécessité ; et los a a , ·;;1 
organisateurs les plus excessifs non seulement subis­ 
sent l'orga.nisation générale de La société dans la.quel­ 
le ils vivent, mais même dans Ls s actes volontaires 
de leur vie, même dans leurs révoltes7 _se 1xi.rtagent 
lo davo t r , s'orga11isent avec csux qui sont a.·a.ccorù 
avec eux et utilisent les mo_yens que la société met 
à leur disposition ... dana.ûa mesura ou :U s•agH, bien 
entendu, do choses voulues et faites sérieusement et 
non de vagus s a spf ra t.Lons plo:toniqucs ou de rôvcs. 

Anarchie signifie société .o rgand séo saris autori­ 
té, en entendant 1::iar auto ri té 12.' fo..culté d' impo sci• 
SÜ propre volonté et 110!1 pas Le frü t inévit~blo c t 
bieüfaisant que celui qui comprend et sait faire, mi eux 
une chose donnée, à ceux qu.i sont moins capables que 
lui. 

D'après nous, l'autorité non seulement n'est pas 
nécessaire à l'organisation sociale mais, loin de lui 
être utile, elle vit sur ello en para si te, entrava son 
évolution et dirige ses avantages au profit spéciak 
d'W10 classe donnée qui exploite et opprima les aut ro s , 
'I'ant qu'il y" o., dans une collectivité, harmonie d'in­ 
térêts, tant que pc r sonno n 'n. l'envie ni le moyen 
d'exploiter los aut ro s , il n'y a pas de t rcc o s d'au-­ 
torité : quand la lutte intestine corrmc ncc et que la 
oollcctivi té se JX?.rtago en vaf.nqucur s et vc.incus,<l.lors 
appa ra'i t l'autorité, laquelle est, na turc Ll.cmcrrt , du 
côté des plus forts et sort à confirmer, à perpétuer 
et à c.grandir leur victoire. 

lfous ponsons, et c'est pour cela que nous sommas 
anarchistes, qus si nous croyicns qu' il ne pouvait pas 
avo Li- d'organisE..tion sans auto rf.t é , nous serions des 
autoritaires, parce que nous préférions encore l'auto­ 
ri té qui entrave et rend triste la vie, à la désorgani­ 
sation qui la rend in.1.possible. 

Du reste, peu importe ce quo nous serions. S'il 
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devraient forcément être des a uto r-Lb o s .·.u Lf s u de 
compagnons qlli font pour tous un travaiJ: détenniné .Le 
public aimerait, quand. m~me ., mieux subir leur autori­ 
té que de vo~gar à pied. Si ·10 chef de poste devait 
absolument êtro une autorité, tout hommo sain d'esprit 
supporte rait l'autorité du chof do poste plutôt que do 
portor lui-même sa .prop.rc le trt rc , · 

Et alors .... l.'a1;archic serait le rêve de que.Lque s 
uns mais elle ne po ur-ra Lf jaJJ1.ais se réaliser. 

("L'Agitazio.no'-', d'.Anconcs, n°I3,° du A juin 1897) 
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Une fois admise comma possible l'existence d' \ . ins 
· co Ll ect Lvf t é ç rgarn sée sans+a uto r-i t é , c'est-à-dire· 
·. sana force -- et pour les anarchistes il e st nécessai­ 
re de l'ad.mettrq, parce quo autrement l'anarchie naursàt 
pas de· sons --. p~s~qns 'à La discussion sur l'organisa- 

. tion· du parti ap~~rphis.tc .. 
Dans ce ca s , 'auast., ·l'organisation nous semb Ls 

Ùtile et 'néca ssai~.e. Si parti signifie -1' ensemble des 
-individus qui ·on{un but commun et_s'ef;~orceut dt':it­ 
teindrs ce but, p.; est naturel qu'ils s'entendcrnt,qu'ils 
unissent leurs forces, qu'ils se partagent le travail 
et qu'ils pr131mcn·~ toutes les masures néco s sa ï rc s pour 
·.c.ttsind!rc cc but. ··Rester isoler, en agissant-ou on vou­ 
.Larrt agir chacun pour son pro:Jrr compte sans s' onücnd rc 
cvc o les aut ros , _sa.ris se prélJC.l'cr, sans um r dans un 
f2.isccn.u put asanti Los faibles forces dc s individus, 
c':st se condamnc i- à l'impUissancc, gaspiller l'énc1•gio 
en petits actes sans efficacité et bion vite perdre sa 
foi dans la. causa et. tomber dans le. cornp l.è t e Lnaot Lon, 

T.1üs même ici la cho ss nous samb Lo t.c Ll.smorrt .évi­ 
dente; ·que, au lieu d' Lnsf.süc r dans · La d émo na t rc t Lon di­ 
rco tc , nous e aead e rons de répa.ndro aux arguments dos 
advc r aaf re a de l'organise.tion. · 

Et tout d'n.bord on nous früt l'objection, pour ainsi 
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dire, p_réjudi~ial~Ei. :11 ~ais de quel parti nous parlez- . J 

vous ? ·1 --. diseni;-1ls -- "noua ne sommes pas un par-, ~-' 
ti, nous n'avons pas de pro~ramme. :; Et avec cette de- 
mande paradoxal0 ils vctùcnt dire quo l~s idées pro­ 
gressent et changent contonuellemont et qu'ils ho 
veulent pas accoptor Lm programma fixG9 qUi pout être 
bon aujourd'hui mais quâ eo ra certainement surpa ssé 
-demain . 

.. . CcLa po ur ra l t ~tro parf.:'..itcmtn-1; ':.:xc.c·I; s' ii s'c..gis­ 
sa L t de studieux savant; s qui rech€ rcherrt lo vrai. 'sana 
se préocuper des applications pratiques. Un mathér;ia_ 
ticisn, un chimiste, un psychologue, LUl eoc i o Logue 
peuvent d i re n'avoir aucun progranme , sauf celui de 
racherchc r la vérité : ils veulent conna î t rc , il ne 
ve ul.cn t pas faire quc Lquc chose. Ivb.isl'anarchic c t 
le socialisnic"-iic--sont pas des sciences ; cc sont des 
propos, des projots que les anazchf.s tc s ·::t les eo cf.a­ 
li e t: s veulent mettre: en pratique (réaliser) ct qui 
pour cela ont bc so Ln d1Êt1·c formulés en programrm;s 
dé t c rrü né s , La eo rcncc c t l'art dr s constructions r,ro­ 
grc sscnt tous les jours ; mis un ingénieur qui veut 
construire, ou même détrUirc quelque chose, doit 
faire son plan, ramasser ses outils et agir comme 
si la science et l'art s'étaient arrêtés au. moment 
où il commença son travail. !1;. se pe ut très bien 
qu1 il lui a rr Lve dG po uvo i r utilisor de: nouvollcs a.c­ 
qut sf tions f~itc s au cours du travail. sans renoncer 
à la part p:dncipalë de son p.Ian ; c t il se peut 
ausat que les nouvelles décou.vcrtcs et les no uv-aux 
t".oyens créés par l' industrÜie soient tr ls qu'il vof,c 
la nécessité d'abandonner tout et de tc.,1l·t rr conmcn­ 
ccr. Aib.is s'il rocomr.i.Gncc, il aura. bcso~1 de faire \ un nouveau _plan basé sur ce que 1' on corn e.ît et po s­ 
sède jusqu1 à 0$ moment-là et il ne po ur-ra concevoir 
ni exécuter uns construction amo rpho , av vc des· ma­ 
tériaux non-compo aé s , mus 11:ré·~extG que à..;main la 
scf.o nce po ur raft suggé re r des f'o rruc s mc I Lï.curc s et 
l'industrie fournir des matériaux mieux composés. 

Par parti. ana rchf, stc nous en-tendons l 1 cnomb Lo 
de c oux qui veulent collaborer pour' réalisç:;r l 'c.nar­ 
chic et qUi ont bc ao Ln , pour co Ia , d'un but à fü:cr 
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et d'un chemin à parcourir; e't -tous laissons volon- 
tiers à leurs élucubratlons t ran sc ande nta Le s les ama­ 
teµrs de la véri tê ab.soiue et dt~: prog.rè s continuel, 
et qui , d'ailleurs, ne pouvant jL~stifj_er leurs idé0s 
avec la p re uve dc s faits, finis::::int.par 'ne rien fai­ 
re et. découvrir enco rs moins, . 

L·'autra o b jcct ton est que l·organisation crée dos 
ohcr s , des autorités. Si cela est vrai, c'ost..:à-dirc 
s'il est vrai que les anarchistes ·sont incapables de; 
se réunir et s'accorder cnt ro eux sans so so umct t rc 
à une autorité, cela signifia qu'ils sont encore trop 
lJCU anc rchâ st c s et qu ' avarrt de penser à étc.blir 1 'c.- 

· nc rchf,o dc.ns le mondo , ils doivent penser à sa rondrc 
·cn.pn.bles cux-môrnos do vivres en cnarcht s tc s . Le re­ 
mède ne serait donc pas la non-organisation mais la 

· prise de conscience ds s membres individuels. 
· · Evidemrnent,. si dans une organisation on cha rgs 

qua Lqua s uns de tout le 't.ravaf.L et toutes les respon­ 
sabilités, si on subit coque font quelques personnGs 
sans donner un coup de main et sans essayer do fai:ire 
mieux, ces que Lque s pe rsonne e finiront, même sans le 
vouloir, par substituer leur propre volonté à celle de 
la coll~cti v1 té. Si dans une organisation tous Le a 
membres ne se soucient pas dG penser, de vouloir com­ 
prendre, de · se faire expliquer ce qU:~ils ne compren­ 
nent pas, d':cJforcer sur tout et sur tous leurs facul­ 
·tés cri t Lqucé ," et Lad ssc n't que Lquc s personnes pc:gscr 
pour tous, ces quelques personnes seront les chefs, 
les têtes qui pensent et qui dirigent .• 

I-.iiais, nous le répétons, le remède n'est pas dans 
la non-organisation. Au contraire, dans les petitGs 
aussi bien ql,W dans les grandes sociétés, à part la 
forces brutale. cette question ne se pose même pas 
dans notre cas, l'origine et la justification de l'au­ 
torité réside dans la dé so rgan Lsa t Lon eo o i a.Le , :..-Juand 
t.1110 collectivité a besoin de quoLquc chose et que so s 
membres ne savant pas s'organiser spontanément pour 
s'en procurer, surgit quolqu'un, une autorité, qui 
.pourvoit à cc besoin en se servant do la force de tous 
et on dirigeant selon sa volonté. Si los routes- sont 
pou sûres et si le peuple ne saât pas y pourvoir, ap- 
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parait le police qui, en échange· d.e son service, se 
fait supporter et lJayer, s'impose et tyranise ; s'il 
y a be so Lri d'un produit et que la collectivité ne sa­ 
che pas s'entendre avec les producteurs lointains 
pour se faire envoyer en éch.::i.nge dc s prcduf t s du pn.ys, 
apparaît le comne rçan t qui profite du besoin qut o nt 
les uns de venô.re et les autres d1acheter et i~oso 
les prix qu'il veut aux producteurs et aux consomma- 
t e uz-s , 

Voyez ce qu'il arrivait bo ujo ur s parmi nous : 
moins nous étions organisés et plus nous nous trouvions 
à la discétion ( à La merci) de que Lquo individu. Et 
il est naturel qu'il en soit ainsi. ' 

î.~ous avons besoin d1êt1·c en contact avec les cn.­ 
rm rad c s dos aut rr s Icca Li t é s , de recevoir CG de donner 
dc s no uvc Lkc s , mais chacun de nous no peut pc s cor­ 
respondre personnellome..nt avec tous las camazade s . Si 
nous sorme s o rgam sé s , nous cna rgeo ne des camc rade s 
de· tenir la correspondance pour notre compte, nous 
les changao ns s'ils ne nous -satisfont pa s Gt nous po u­ 
vons êt1·e au co urah't sans dépenJre cle la bonne volon­ 
té de quelqu'un pour avoir une no uve Ll.c ; si, au con­ 
_traire, nous aorrms s désorganisés, il y cura quclqu' un 
qui aura Ls s moyens et la volonté do co rœc spond re o t. 
qui co ncc nt ro ra dans ses m..Lns tontes los rcla.~ions, 
conmunâ.quc ra los no uvo Ll.o s qui lUi pl.:üsoht, à qUf il 
vo ud ra , et s'il est a s scz actif et a s so . .z intelligent, 
réussira à donner; à notre insu, au mouvement la di­ 
rection qu" il vr.ut sans qu'il ne nous rc stc· aucun moy­ 
en dc: contrôle ; et :personne n'aura le droit de f6 
plaindre pui sque cet individu agira pour son propre 
compte sans aucun mandat et sans être obligé de ren­ 
dre compte de son. act i.on à qui que ce soit. 

Nous· épœo uvo n s le besoin d'avoir un journa.J.. Si 
nous sommes organisés, nous pourrons réunir les moyèn s 
pour le lancer st le fairo vivre, nous chargei~ns 
quelques camarades de Lo rédiger et de ccrrt rô Le r ç ea 
diroction. Les zédactc ur s Lut donneront ccz-taânemo nt 
l'ompr~into do.lGur personnalité mais cc soront tou­ 
jours dGs gens que nous avons choisis et que nous 
pourrons changés s'ils no nous oontentont pas. Si au 
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contrra i re ,' nous sorrme s désorganisés, quelqu'un qui a 
assez d'esprit d'erttreprise fera le journal pour son 
prop'.re compt e : il trouvera parmi IlOUS de S Corre S}1011..:. 
dants·, des distri_buteurs, des souscripteurs et il 
nous f'·ora coopérer à ses buts sans que nous la sachions 
ou lé voulions ; et, comme il est souve rrt arrivé,nous 
accept-eœons et soutiendrons ce journal même s'il ne 
nous plait pas, même s'il nous semble nuisible à la 
cause, parce que nous serons Lncapab Le s d'en faire un 
autrè_qui représente mieux nos idées. 

Si bien qua l'organisa. tien, loin de cœés r 11 auto­ 
rité,· ost le soul remède à cela et ·1c seul moyen pour 
que chacun de no us s "hab I't.uc à p rcnd rc une part acti­ 
v~ et consciente dans le travail collectif et ccsso 
d' ttrc un instrument passif' dans Le s mains ci-:- s chefs: 

I.:a.is si ,on ne, fait rien de rion et si tout le, rr:on­ 
de rc st; dans l'îna:ct.ivi·éé compl.è tr , .a Lo r-s certaine­ 
ment, il n'y ·aUl.'9- ni chefs ni t ro upeau, ni commandants 
ni commandés, maf.s alors finironE la propagande,. le 
··po.rti et même les discussions autour de l'organisuÜon,. 
o t cela, nous l'espérons, n'est l'idéal d e personne, 

. ; i,his, dit.:.on·, i1orgo.nisa.tion suppose l'obligation 
de coordonner sa propre action avec·collG dGf3 aucr e s , 
donc elle viole la libGhé, entrave· l' ini.tiati ve , Il 
r.ious .pa ra i t , cependant, que cc qui gân~_la libe;r·té (,t 
rond Pinitüüiva impossible., c'est justc:mont l'iso­ 
lement qui rend impuissant, la. liberté n'eet Iaa un 
droit abstrait, r.iais la possibilité de faire une cho­ 
se· ; cela est vrai entre nous comme c'est vrai dans 
la société en général. C' G st dans la coopération .avec ( I) 
Les moyens pour développer son activité, sa puissance 
d' i2ütia ti va , · 

Certainement, ~rganisation signifie coordination 
de forces pour_~1 but commun et obligation des.·o.rga­ 
nisés à ne pas faire de choses cont raâ ro e à, CG .but., 
t.zis quand il s'agit d'organisations vo Lorrtaâ i-o a.quand 

----·-----~ ·- ----· .. ···~---· 
(I) phza sc manquante :.( ... ) avec les autres hommes 
que l "honmo trouve los moyens ( ... J 
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ceu.x qui se trouvent dans 'La même organisation ont. 
vraiment le, même but; et sont partisans des mêmes moy­ 
erïs , les obligations réciproquGs., · quâ les engagent 
tous, deviennent avantageuses pour tous ; et si g_uc;l­ 
qu" un renonce à quelque; idée pa rt.Lcul.Lè r-c , e n hom­ 
mage à l I union, cela vc. ut dire qu'il trouve plus avan­ 
tageux de renoncer à w1G idêe, que d'ailleurs, tout 
seul il ne: pourrait pas réo.lisc1~, que de se priver 
de la co opérat Lon des aut re s dans l_es choses qu'il., 
con afdè re plus tmpo r-tant aa, , 

Si, d'o-.utre part, un.individu con ai d è re qutaucu­ 
ne des organisations existantes n'acce;"'.)to ses idées 
et ses mé thodc s dans cc qu'elles ont d-;-:.sscnticl et·' 
que dans aucune il no pourrait développer soninâ.;i­ 
viduali té de la façon qu'il c nt cnd , alors il fc1~a 
mieux do rester dehors ; ma I s a Io rs , s'il ne veut.·· 
pas rester inactif ot impuissant, il devra chercher 
d'aut1·cs individus qut pcnecnt comme lui. c t se faire 
11 _ini tia.teur d I LUlE1 .. no uve Ll.e o rganf sat lo n, ... 

Une aut re objection, et- c'sst la dern Lè re .dorit 
nous nous entretiendrons, c'est qu'étant. _organisés 
no us somrns s plus exposés aux persécutions du go u­ 
v..ernement. 

Il nous semble piutÔt qu'on. peut' SG .défendre 
plus -rfficacemont" dans la mesure où o n est mieux or­ 
ganisé . Et on effet chaque fois que les pcrs6~Ùtiqi1s 
nous ont surpris désorgo.nisés, on nous a dd spe r sé et 
on c. réduit .à zero notro trava.il p récédcn t : tand l s 
que Lo rsque nous é·t;ions organisés, elles nous f2.isc.ient 
plus de bien que do rm L, Et o' c st la mêrno cho SG eu cc · 
qùi concerne l'intérêt pc r so nnc L des individus isolés; 
l'exemple des dernières pe r sécuta o na qui ont frappé. 
!es isolés autant .que l~s organisés et psut-être plus 
gravement en est su.ffisant. Ceci_ est va Lab Le pour 
ceux qui, isolés ou non, font au mo Lns de la propa­ 
gande individuelle; pour CGUX qui n~ font rion et 
cachont bien lours opf.n.Lo ns , Lo danger o s t , bien en­ 
tendu, moindre mais ils no sont d'aucunG utilité pour 
la causo . 

Le seul résultat qu'on obtient, du point de vue. 
des persécutions, en restant désorganisés, c'est 
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d'autorisor les gouvornoments à nous nür le droit 
d'association et à rondl'O po ssiblG ces monstrueux · 
procès pour à.ssoèiation de délit, ce ,qu'ils n'ose­ 
raient pas faire contre des gens qui affirment à hau­ 
te voix et publiquement le si.roi t et le fai·t d' $tre 
associés car s'ils osaient, Le :résultat SGrait à l'a­ 
van tagc de la propagandc , 

Du reste? il est nGturcl que l'org~nis~tion pr,n­ 
ne lcq f'o rmo s quo les cd rco n stunco s conseillent et 
imposent. L'important n'est pcs l'o.rga.nisation for­ 
melle mais l'esprit de l'organisation. Il peut y avoir 
des cas où? à cause des a trtaques déchaînées de la ré­ 
action, il sera utile de suspend ne toute correspon­ 
dancs , de oc sser toute réunion ; ce sera toujours un 
dommage, mais si la volonté d' éhro organisés subsiste, 
si l'-cs-_f)rit d'association reste vivant, si la période 
:précédcmto d'activités coordonnées avait mul-tiplié 
les rcla tions po ceonno ï.Lc s, prcdut t de solides ami:tiés 
et créé un vrn.1 accord d'idées o t condUite entre les 
camarades, alors le travail des individus r,1.ême isolés 
contribuera au but oorrrun et on trouvera vite une fa­ 
çon de se réunir de nouveau iit de réparer le dommage 
subi. 
· ·( ... ) Tout ce que nous avons dit 1ë1 est pour ces 
camarades qUi sont réellement adve r-sa.Lre s du principe 
do l''organisation. D'autre part, à ceux qui combattent 
l'organisation unrqucncrrt parce qu'ils rio sympathisent 
pas avec les individus qui en font pa r tf,e , nous leur 
disons : faites vo us-mêne e , avec ceux. qUi sont d'accord 
avo c vous, une autre organi S2. tion. Nous aimerions 
qu'on soit tous d'accord o t qu'on réunisse on un fais­ 
ccau puissent tont0s Lc s forc,:;s de 1·1anarchisme; naf s 

f nous ne croyons pas à la ao Lfd Lbé des organisations· 
faites à force de concessions et de sous-entendus et où 
il n'y a pas 'd'accords et de sympa·t;hie réelle entre Lo s 
nsnb rc s. Il vaut nucux être désunis quo ma.L unis, Pour­ 
tant nous voudrions que chacun s'unisse avec ses arri s Et 
qu'il n'y ait pas de foroos isolées, de :forces po rduo s , 

("L'Agitazionc" d'Anco~,n°I4 du II juin 1897) 
-III- Le 3èDo article est dédié. à 11L' organisation des 
ra sac s des· travailleurs pour ia ré st atancc contre le 
gouvcrnoncnt et los patrons". .E. MA.Lfi.~S'l'A 
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REFLEXIONS SUR 

L!AC·TION LI 13ERT·AI RE 

DANS LES USINES 

L'influence libertaire sur les na seo s cuv rf.ê ro s ost 
en recul. Cette influence, qui était grancle· et cons­ 
tituait l1âne du syndicalis.i:ie, n'a pas su se Dainte­ 
nir. et fai:t·e tache d'huile. Bien au contraire ,force 
nous est de constater que l'affaiblisseDent dc·oottc 
inf'.luGnoo s'accortpagno d ' un cnbourgcoa scmont r.1oral · 
ot politiqua des syndicats,. d'une perte de confian­ 
ce des ouvriers dans leur é:r:-ancipa.tioi.1 ·col.leci,;ive et 
du dé.veloppenent, en France tout au no tns , d'une ten­ 
dance individualiste· ouvrière dé caractère petit­ 
bourgeois. _ 

Constata.at cet état de chose certains ru Litarrt s li­ 
bertaires peuvent céder au d écouragctierrt , douter do 
la possibilité· de la Révo'Lubf.on, et se réfugier soi -& 
dans des tours d ' ivoire pour y cultiver ent.ro ini-. 
tiés la fleur rouge de l'anarchie: "puro'", soit se di­ 
luer dans dos activités syndicales de caractère ré- 
fo:r'ëistcs, g_ui, à Longueur de réunions paritaires, 

.à force d.o contcmplar les 2!3 articles, de peser le 
pour et le contre et de siégor· à la gaucho du prési­ 
dent (directeur général) du Comité d'Entreprise,abou­ 
~issent à un certain aménagement." socâa.I'", anti-révo- 
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-iutionnaire, dans lequel les quelques énsrgies ouvriè- 
res s'engluent, prisonnières qu'elles sont de la léga­ 
lité,_ des commissions de conciliation, des Sy11dicata 
etc ... 

Ce;pend~nt un bon nombre de militants libertaires rG­ 
fusent- d "abandonner la 'propagande au sein das masses, 
considérant· qu'elle est 1~ première tâche de a ans.rchi s- 
te s révolutionnaires. · 

Parmi les différentes cause a de l'affaiblissei:nont de 
l'inflÙcncG libc-rtaire chez Lo souvrte r-s , l'une, et non 
do s mo a nd ro s , est ln. fo.iblesso dc s effectifs libort;airGs 
0 UV rie r s , 

En France les anciens militants anarchistes ou o.na.rcho- 
. syndico.listes ou même ana rchâ s tc s révo Lut.tonnc i rc s ic roy­ 
ant pa1•fai'i'.O leur foi,mtiàn libertaire; individuo.llo, .sc 

.. r2..pprochèront des, idées "o.n-àrèhistc s" indi vidtm.listc s 
de· Stirncr, Losquc l.Lc s "souvent ffi'.11 assimilées Lo s 'ame-, 
uè rc nt à. ·rechÈàrchE;ir· d 1 abo rd Lè ur épanouissement pc r-soa­ 
nc L les sou stœayant pti.r-là 'mômo à la. Lut te pour. l t éman­ 
Cil)2~ tion, OOllocti 'VG. dE. leur classe; .. "" . . . . 

._r._~'-~iu.ttc anarohi~Jï2... dans !.9i. usin:s ~;e_uis IO ans, _ 
• 1 • • 

Los mili to.nt s o"uvr.:tcrs anarchistes révol u.t1onna.iro s sont 
donc peu nombreux. Cela leur fait uno obligation de rG­ 
chc rchc r saris cessa les méthodos les _plus Offico.ocs d'ac- 
tioi1 ouvrière . 

· · .:. · · · ·r 1 
Faute d'une remise en· question permanente de nos métho- ... .. . . . ., r 
~-G s Cl:e lu·t;te, · d" une étud_e .approflondie de 1' évolution dus 
·_structures· soc La.Ie s , do la psychologie ouvrière, du pro­ 
b Lème dcs "iiurea.ucrâties syndicales, et d'u:no compréhen­ 
sion· su:ffisantc de la con joncûure économf que , 1' effort 
souvent ·"démGsuré par rappor t à leur nombre -- des mili­ 
tants··anarchistcs pendant ces IO dernières annéc.s, se 
soldè· par un·domi-échoc. 

Demi-échec et non éohsc total si l'on considèro qus , P.B,r 
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leu:r ao tfon, ces -mili tant s orrt souvent su s'attirer 
la ·sympathie de. jeunes ouvriers dont certains sont 
devenus par La. sui te dos. mi.li tant s -~·nar:chis·tc ~· 

Mais échec total, si l'~n ·c~nsidèro que là tâche prin- 
:-- cipa.le du militant était d~ faire rayonner dans la 

collectivité ouvrière Jme conscience· de. qiasse p Iua 
-volontaire et plus lucide, so ulo càp.iblè de donner un 
scns révolutionn[;.ire à la. juste rév:01 ta des travn.11- 
Lo uz-s fiëè-îüx'-co-nditionà de vioqui leur sont·ft:dtcs . 

.En cf'fot, si' l'on cho.rchG, à faire 1:-; bilan: 9,C l'Ùcti-:-1:. 
militante des mlD.rcllistc s et 6.na.rcho.:.syndioa.l~·s·t;cs 
dans los usinas depuis la nLibér~tion" que co nevc ecne- 
nous? ·· 

--Le plus souvent lo ·mÙÙant anaœchf, stc à fuit de 
la pro~ga.ndo anarcliistc au ... sè:i.ri do· la scct ro n syn­ 
dicale du syndicat "],.o ,plus rcpréscntn:tif" de son en­ 
tropri se ( soit F.O. soit ci, G .• ·r_. , .. to utê s doux bureau­ 
cra tiquc s, réfo:mlistcs et politisées). ·son 'o.otion 
soit n'i:i. été profita.J;>l..o.qu'à-la.,.gloir_o do_'l'étiquctto 
(c.n.r. ou F.O.) sous. laq~~lle il. luttait; so ï t. l'o. 
fait mottro à l'index par Los 'boriao s Syndicaux qui 
recourent à toutes sortes do calomnios pour"déJ]lolir' 
un gars dont l'acti_on .. et Lo s .c.rgumcnt s trouvent un 
écho dans la. massa· o_uvri.èrc. . 

--Le militant anarch~-syndicaliste ~ lui, a lutté sous 
l'étiquette C.N.'l'., concuzrençant à découvert lés 

-,, grandes oonfédérati~ns. Une telle lutte ne pouvait 
·qu'échouer si l'on considère qu'un syndicat n'existe 
qu'en fonction de la nas·se .qu'il impÜl-sG7t.6 poti t 
nombre des mili tant s ·;éné-·Ùste;s/ un certain manque 
du sens des réo.li"tés,qUi les amenait à défendre des 
mots d10:rdre, pa+fo.itement j_ust~s ·ot révo1L1.t1onna.ires 
ce r-to e , rma s rendu~ totel,omont démagogiques pa r l'é­ 
œr.t qui les séparait de la _psychologie de s oüvriors 

- s t dG leurs facultés d·G_ _conrp:réhonsion_ vouèrent cotto 
tc.ntll.tive do renouveau anarcho-syndicaliste à. 11 échcc , 
Los calomnies dcs'oégétistcs ot s ;o, né lour furent 
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pas épargnées et ils n'ont, en fait, jamais pu avoir 
d'influence réelle sur les ouvriers -- (exceptons 
toutefois certains secteurs, comme le bâtiment, où 
parfois l'esprit libertaire subsiste encore). 

--D'autres cama.radus, conscients d&s difficultés du 
moment, mais résolus, cependant, dans leur volonté 
d'action doncrê.to, improvisèrent des tactiques d'éîgi­ 
tation qua parfois portèrent Laurs frUi ts, mais écihb.uè­ 
zcrrt trop souvent en raison du manque de conf'Lanco do 
11 or~ni sa tion anarchf sts cnvo rs dos métihodc s de lutte 
nouvc1.lc s échappant à cc qu'on pourrait appc Lcx la 
routine anarchiste (ï) -- (Pourtant, ces camarades, 
"même- -s,·1i-s-pouva"iè"nt commettre des· erreurs, n'en re­ 
cherchai-ont pas rmf.ns , sans attentGr le moins du monde 
aux principes libertaires, los formc,s les mieux adap- 
t éc e à un combat révolutionnaire do classa). 

· Quelle que soit la forme de lutta adoptée par le mili-­ 
tant en usine, cal.ur-ca., dans le meilleur dos oa a.aura 
fté co nafd.éz-é par l,::i s ouvriors conmc un .bon oamaradc , 
mad s auasâ conme un "origiœ.l", différont d' aux-mêma s , 
ot ils l'o.Ul'Q.ont admis mais sans subir son influsncc. 

( I) Le loct,: u:r pourre se trouver étonné de la formule 
"routino anarchf et o'". 'il:'D.nt mieux, car en ·y réf'léchis­ 
so.nt mieux il s'apc-rccvora quo tro1J de cama rade s se 
conte.ntcnt, cm mc.tièro do lutte ouvrière, do formules 
tcutc e i'ri.±t~s qui éta.icnt so.ns doute vaâab Lc s il.y o. 
50 ans , ou· même plus réccrrmcnt en Espagne, maâ s qlli,dcra 
lo. conjoncture. sociale actuelle, SC 'trouvent privéos 
do toute résonnance dana le prolétario.t. L·annrçhismc 
révolutionna.iro, ne peut, croyons-nous; sêrvir la cl2.s­ 
sc ouvrière que s'il est capab Lc de présenter toujours 
un bilan d'expériences et de faits cone rêt s dans la pc ne­ 
pcctivc de la révolu·tion. Il lUi raut, pour cola, tontcr 
beaucoup, et tirer chaque fois les conclusions, -bonnes 
ou mauvaises do ses cxpéricncos. Bref, il lUi fe.ut âtre 
vivunt et intégré à la classe ouvrière ot non plus se 
contenter d'opposer aux faits dos solutions qUi n.'.y sont 
plus adaptées. 
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Pas plus que la propagande courage usé .. du militant isQ- 
lé la créa tien de aynd Lcat s "nuno râ taire sa- ou la. ten­ 
tative de noyautage de section syndicale n ' orrt donné 
do résultat concret. 

'. :_ -:.:~ 

- A. Là RECHERCHE D'UNE TTE:.rHODE. 

Il nous semble néco asa â rn do reposer tout· le problè­ 
me du militant! srae· -e·n ·usfno. C' C st un pro blèmo c s­ 
sentio l et il nous faut revoir toutes· nos 1ia.bi tudc-s 
'to-Ü-te-s· nos méthodes (notre .absence de _métho.de de- 
vrions-nous dira). Si nous ne "sonms s p~S:'6àpàbles dG 
jeter les bases d I une effica.ci té anarchiste dans les. 
usines, nous demeurerons LU1G chaps.l Le sans aucune 
utilité sociale. 

Bssa;yons de voir ce que pou:çr~;ï.·t être une (et.non Îa l. : . _: :_._._·_'-~:~· 
méthode ana.rchf sta effiGace , ... compte te-m1à:u fait ,qt1~~- ··· .. ':.: ·· · ' 
le m l Lftarrt ànarchiste et généea Lemen t seul da!ls~ :s6n·; · 
atelier OU SOU Usine, compte t!3l1U égaleme11-e .de: la. _'. 
tendance individu.a.liste grand l s san'cn ·dans la· cia.sse,·' 
ouvrière r rançaâ so (Heures sup1)lémentair?~,-·'scoot!:)·r, 
télévision, maison de campagne .•. ) e_t: des ·re·eto·s .. · .·:. 
d I organisation ot : d I in:flu~_,ncc'., dc-s Slf.ùd._fcats )iiroa·µ_- 
cra·l;iqUC s · souvent cncoro. p_u.i_"ss~nts, o.n".-·15rc:rvirtq.c ._._· · 

. . . . ·.' .: :r-'_-:· • : ..;... . . . 

--lln promicr lieu 1 'ou~rÜr \i.~G):~clrj}~tti·.-aë-vra)t··.c~n­ 
sacrer dès 'son embauchage 'tout'~-l~ 't-~P'lj_'JS[ rl.êift#sia:îre: . .· .. • 
à l'étudè'. dU: mi Lâ eu q_u~- "è:C,.p;~~i;:i;ue l.'usine· ë,t_· ü'··v'a :·.'·' .. -·,' :, 

_ ....... _ •• 1 .... v. • ~ 
travailler, f_a.ire 1Jà..-rl.é:r>: ;~.~-~ c:,-uv;fi.ers et- lo~f."D~~Ber .. - ,_:' 
es Lon la réceptivité qu'ils pouvont· avo;i,;i?.à.UX pQsia:.-·:_. · ,:· J 
tions de class-.:;; ;, .. •.· · .:· :: .. ; .•i · ·r-~.':: .. ,·, ···. ·. ,_ -<:· 
--Durani; · totitc- cc tto ·.p~riodq~ ;.;épara toi"re · le ::~~~r.à;.-(; ;·~~-:. 
dG n'·Gxpe>sera:±t quo ·1a; p~·rtû de .se·s··idées qtu··:pe_µ:1/- ·< 
être .compzLse par Lo s 61.1v1~iers.,J:1a.n's ·jamais précisàr'"·- 
qu ' il Se ·rattache à l' âna rchf =. 0e terme, ma l, .: _--· · 
corrrpri.fF- des ouvriers frç1nça.is,. sou.Levant toujqurs · ·. · ·, > 
des d;i scuasfo'ne stériles· ou é'ngend rarrt dos ma Ierrten- 
dus, .. En effot, o t · cela a été .dit· lors du Congres de 
M!cou, l~important ,li'Gst.pas que-tollo __ ou t~Ùo 

• • 1. •• • • • • •• _ •••• ; ~ • 

·. - ·.-.-.)(:·. 
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. dc s o.uvz-rc r s , mais que la vél".ité·ct los idéos fassent 
leur chomin dans los consciences. 

--D' une f.::.çon généra.le le militant anc rcht sta n ' o. 
pa.s i1'1térôt à nnrquor toute ln distance qui sépa rc 
ses conceptions de collo du mili:: u ouvrior où il mi­ 
li te. Il do Lt 8tre pazml les plu~ capables de se. ca­ 
tégorie profcssionn:}lle et surtout bon camarade'. Il 

~

ni faudra s'intégrer dans- la .psychologie de ses ca­ 
narad e a dé t rava I L, car c t e st en entrant, pa.r exemple 
ans une discussion et eu l'élargissant, en apportant 
es vue s quâ , on rG.stant proches des pr éocoupatdon s 

dc s compagno ns , sont orientées dans la ps r-spe c t Lve 
liiJertairc gt.1-• il 2_JeU"iï être compr t s . 

La ,grossG erreur quo noup avons uoujo ur s commise c at 
d·e no us -séparer do s o uv rio rs d ' abo r s on no us i)ré sen­ 
tant - comms anarchistes .avant d'avoir fait comprcnd ro 
l' anarcht smo, L' anarehf smc ne po uvazrt être o.. s similé 
cl''cu1 sc ul, coup pc r Lo.souvr-tc r-s , il no faut ïJD.S ten­ 
ter de l',C:xp,liq_ucr en bloc cc. qui a pour co nséqucncr. 
fina.lG d' en ·écartai· los. ouvrie::cs. 

~erni,le : Dans une discussion où les. ouvz-Ie r-s parlent 
du chef d':équipe, le militant qui intervi_ent et :-ça-r-. 
lo do suppression de la hd é ra rchâ o des salai-ras cho­ 
qua la mo-raie'.-cf::-s~ o uvr-ïoz-s , .q;t~ée-Jlire sca-ssâc n ent"r;e- 
'è' ù:,è e t 1 ui , et son r,o in t da vus ; po u:rtant jus te , . ne 
pénètre pa s dans· La' pensée do -se.-s 1n~erlocu.teu,rs. 
PéJ,rceque le militant veut aller. t:rop vite; i.il"ous avons 
tous fai:t_do ce genre d'errE>_u:rs. 

Au contra.ire Lo milita.ut qui dans une telle discussion 
fait· réfléchir les ouvriisrs sur la paye d.u chof, sur 
sen rê.le et Lc s amène à convenir qu'il dovrait y avoir 
!Jl:)_ine. d'écart ·ontrc cc He-ci c t la leur déclenche une 
râfloxion chez los ouvrs cr s , réflexion qui fai·~ son· 
chemin, Par la ré_pétHio11, .p.e talles amorces de réflexi­ 
on il fait· un trnvo.il. beaucoup plus éduco.tif ot, de 
plua, g~gno la confiance de ses camarndc s sans être 
considéré comme" un chic typo maa s une bête curf.ouec'". 
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Si L'on n'a pas le tenrJ?éram~at d'agitateur (fac1liti3- 
de prise de parole, quel que soTf le ï~ombre d'audi­ 
teurs, cho Lx des arguments qui portent, système de 
pensée en alerta pe rme t tarrt de "démolir",. si tôt énori- · .. 
cé9 l'argument du contradicteur, etc ... J il·rio faut 
plus se présenter _à._d_éco~uvcrt com11c_anarcl{iste. 

Alors, nous dira.-t-on comment f~irc dè la propagande 
si 11011 no se déclare pa s ann.rchistc ..,. 

Le 'cout est de s' cnucnô.rc sur cc que nous appc Lons 
pro pagandc , Or il nous semble plus utile de créer· · · 
dc-s réflexes et d'engendrer une prise de conscience 
collective dans la perspective 'l'évolu:~'ionnc.ire,p~r · 
des D-ctes, que de répéter sans cosse les·rnômos cr--·· 
gumcn t s auprè s d'une câr.ase ouvrière qUi, dans une 
situc.tlon ht sto rf.que donnée, n'éprouve paa la. nécos- 
si té de les orrtcndxo . · , · 
Car te llc c st là réa.li té: · 

Il semble qu .. 1 en I951. --:- où 11·011 cons'ta tG la. faillfba · 
et la dégénéresoonce de tout ce qUi, il y a·50 'ana 
encore, pouvait· être compris conme éléments d ' eman.:. . 
cipation ouvrière, c;t on· prom1c·r Li eu les ·sy.-.i:idicâ.ts-- · 
il faille repartir à zéro, tourner le dos délib'eré..., . 
ment aux struc:turcs en faillitr: et chercher les nou­ 
velles voies do l'orgvini~tion de ciassc·dcs travail~ 
l0urs pour ~etto ·révolution sociale qui reste à fa.ire. 

Pour cela une voie nous semble possible a.ctuellame.i,.·-1;, 
dans les grandes usinas no'tanisnt , c'est l'action·"an 
fra.no-tirour" du militant, aussi bien à 11 égard d,:; s 
buraauc ra tdc s èynd:i.calos ou politiquos, qu'à l'égard 
de la maitrise· et d u Pi?-tronat. · 

Expliquons nous. 
Soit, par exemple un ate lier do métallurgie:, compor­ 
tant IOO ouvriers, des délégués· synd.tcaux c.-G.T. et 
un F.O., quelques élémc:irt·s F.O .• et C.F.T.C., 80i" 
inorganisés -- situa.tion cour.::.ntc da.ns la. région pa­ 
risienne -- Le milita.nt ana rchf etic no uve L embauché 
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va-t-il, déclarer :.·.111 n 's a rien à foutre avec ces 
gars-là" et grossir les 80-~. d'inorganisés en en choi­ 
sissant un 'ou deux de plus perméables à nos idées et 
en les "t~vaillant au co rps" ? Ou bien, selon la 
"morale" sy1idicale, oons_idérera-t-il de son devoir 
de se syndiquer et ira-t~:U grossir les 20jo qU.1 ··font 
du syndicali smc" en se· _.débinant las uns le, s autres 
pour des questions.4'étiqùcttes confédéra.les et on SG 
concurrençant pour sàvoir qui, dos "ooco s'' ou des 
"libres" pourra ins_çrire à son actif la réfection des 
douches .., 

- 

".LJous avons trop connu ce genre de faux dilemne, qui 
doivent d'ailleurs bie_n amuser Las patrons à l'heure 
du whisky-f;loda_. 

Hon, selon nous _.:.. Gt::.m6'me· tout soul -- le militant 
anaœchf s tc doit pouvoir· faire lo plan do ·son a·ttHu-. 
de et do son action. 'n est surtout Lmpo r-barrt de ne 
pas se laisser avc ub Lo r iJar ceux qui cherchent à 
faire croiro qu'en agissant ainsi ils font tout CG 
qu'il y a à faire '._ __ çcux qUi mono:po;Li~ la~rev_e:1.­ 
dication.1pour mieux la canaliser dans ·les voies ré- ~f~f(~~ .. -·- --.- 
Le but -pour l'anarchiste est de faire qu'un nombre 
toujours.·plus grana..·.d~--:·ses camarades de travail ra-. 
prennent ou trolivcn:1.t:.:l_f3,lli' dignité d)~_µvrier et la·· 
nécessi t·é de la ·sol-id~;iai té qui doit ·19"s lier.,i a.fin·· 
qu'eux-mêmes.prennent leur défense.ën lllé1in. · 

Notre:" -militant, donc', 2dovra:Ù s ' intére sae r · ·à uout ; 
rmis .$(, ga:rder de positions ··trop t zanchée s, saur 
bien SÛr à _ l' égc.rd de. CG UX_ do nt là. préSO_nCO nuit aux 
ouvrie.rs ~ · •· · 

. . 
Ohaquc discussion, chaque pc-tit incidcmt'·d' atelier 
devrait êtro pour lui motif à l'éla.rgissemcnt du -. • 
débat par des commentaires, des.arguments éclaira.nt . 
le problème' me tta.n t en valeur un. n.'spect o·u ·une· .. èo·n-_ 
séquence que les délégués ou les chefs a'appl~quaient- . 

.. .. : : . .:_ ~:..- .,, 
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à camoufler, Tout ceci, fait avec discernement per­ 
met de trouver une approbation de la part 
d'un grand nombro. Ët-èe"sont cos petites app.ro ba t fo na 
sur d s l)Ctits Lnc Lde nt s qUi font finalement penser: 
11cc gars-là no se trompe jam:ds alors qu1Untol, délé­ 
gué, nous avait dit .•. " 

Et o ' c st cc la la vraie influence -- e ' c st. un" j o li' o.c · 
patience -- :::'ot..rtofois le mi Lâ cunt ne peut se bo r-­ 
ncr à cet·~e. action quo tdd t e nne . 

Il peut bien souvent créer un ·clin:c-.t, une arnbâcncc 
do 1·ésist.i.nco, dcns sôî1 2. te lier. - 

Pour cela cc se ra l'o.spcct "clc..ndcstini: de son .:::i.c­ 
tion. Une inscription à La c ra Lc sur une macut.nc , un 
ti•:.1ct manusc rat ou do.ctylogro.phié,. voi:ro un, bulle­ 
tin réeulicr glissé daria un tiroir ou un vo sUc.irc 
c.vant l'hcw·e: de Le prise, peuvent, s'ils ao nt ré­ 
digés cvoc cd rc ssc, pc.rfois même sur un mode humo­ 
ristique o.voir_w1c gr~ndc portlo.(Unc plo.isant9ric· 
so ul.Lgnanu le ridicule do tel chef d evarrt qui 'beau­ 
coup tremblent, peut;,_·dans certains cas d~venir un 
"dada"··a'atolior e-:t, quand les ouvriçr!=I se mettant 

. à riro d_'un chef, c'est· souvent son autorâl.té même 
qUi est en porte de vi te sec., cc quf cnco uragc i Lc s 
ouvriers. à aller plus loin .... ) 

Cette tactique "ol.::mdestine". off.re.de nombreux avan­ 
to.ges au milita.nt isolé ( à co ridâ tîo·11'bien SLU' qu'il 
n'avoue pus Stre l'o.m;eµr de ces ma.nifq_sto.tions, qu'il 
ne soit pas pris sur Lo f.:i.i t, etc .. .- ) - 

P.:i.:rmi ce s avantugc s lo militant o.-celui. d1D.ssistor 
aux réactions des ouvriers à lu Lao ture d I un tr.:.ct 
dont il ost l'o.utcur anonymc , rien ne L' ompôcharrl; 
d'~illcurs de donner lui c.ussf son cva s sur' le con­ 
te nu du tro.ct ou de l'inscription. L'étude. r~pété0 
des réactions -dc s ouvriers, permettra au mi La tarrt 
de déceler ceux des ouvriers·qlli aorrt .. Le plus sou­ 
vent d'.:i.ccord avec ces p~tites actions. 
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A La longue -il lui sera possible de découvrir une 
pat-ie de son jeu à un cama rade do· travail qui-~s-é­ 
se ra révélé le plus approbateur des positions do 
classe-diffusées par cc procédé. 

• 1 • 

Bien sûr l1action "c Lande st I ne" du militant ne po ut 
s'arrêter là e·1; c'est à lui d'étudier toutes les pos­ 
sibilités. La machfne do 11 o uv r-Le r qui d épa asc lo. 
norme dcmand éo , fn.isant en cela du tort 2l tous, est 
justiciable de poudre d'émeri dans les ca rts r s d'hui­ 
le ou dc toute autre Lnt c rvont Io n discrète du mili­ 
taa,t tendant à ramener La b rcbd s égo.rée dans un :i:ll;y-t­ 
me de production plus conforme aux intérêts-bien com­ 
pris de la collectivité ... 

-- 

Réfléchissons à ln psychose d' act Lo n que peut, po.r 
son t·i'avail c'Lcnde at Ln ; créer le milHc.nt seul dans 
un c.tolicr. · 

.i'ou t le monde c st hcb it ué à deux sons do c'Locho s en 
usine : le b~rc:.tin pat.rona.L et le ( ou· les) b2.rc.tin 
synd Lcr.L ( et prineipo.lcrr.on t stnlinion) . 
Que d::.s mots d'ordre où des positions de classe se 
fassent joü.r, ·sahs que 11011 sache e::r..acterrienF d'où :û.s 
vionn6nt, est do nature à attirer l'attention de tous. 
Ce qui inquiètera la. maâ t rf.sc , la direction c t , à : 

d'aut1'cS -~it:ccs los burcauc ra t i.c s syndicales, et oc: 
qui encouragera. les ouvriers ce sero. la. croyo.nce qu'i~s 
ont n.~faire à un gr_oup_e_ clandestin. 

VERS DZS C.SLLULSS D'.."tGI.2ATIOlT. 
._ 

L&s schéma qui précède peu·t; sans doute donner des pos­ 
sibilités d'agitation au militant isolé, qui s'il s'en 
tenait à la "rné thode" tradi t Lo nnc Ll.e SG t ro uvo raat qua- 
si pa'ra.Ly aé . · 

'i'o ut c f'o is cette action aux co n s équcncc s co Ll.o cc L ve s, si 
elle s'arrêtait là ne dcmcuro rad t en fait·qu'unc ac­ 
tion indi viduollo amplifiée po.r un procédé p.irtîèulic r. 
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Le militant anarchiste dev~·a':it dcnc , 
--d'une part rendre compüs de son action, de ses r~­ 

sultats devant les camarades de son g roupc local, 
OU dans 1GB o rganc a Lrrt é râr.ur-e de son orgàni.SD.tion, 
c-:ci eux fins de conr ront.ct.Lo n d.es e:-::_périences, 
cna Iy se et critique collocti.vo s cvc o SG s ccma.radc s 
·.:1.11.:irchi stc. s révo Lut i onnc Lrc s . 

--d'c.utro part , sur le lieu du t ravc.i L; tendre à créer 
po.r son ae t Lon les possibilités p1·0:)roi=i à, o rgcrü sc r 
les quelques o uv rLc r-s qui puisent d;1.11s une cons­ 
cience de c Lc sse ot non dans une fidélité poli tiqu,-:-. 
une volonté do Lut t c , 

Là où un zni Litcrrt trc..vc.ill.:~nt avec méthode, aura pu 
trouver un symp.::.thisn.nt o..ct:i.f qu'Îl aurc mi s po..rtiel­ 
Lcmcrrt dans le secret, Lc s possibilités d'::> .. git~tion 
-sctio-uvcroit doublées ... 

Le but vc.rs lequel lcmilit6.nt dcvra.i t tendre, dès 
lors, sera. do constituer une cc Id.ul.c o u g ro upo , qui 
contd nuc rcd t 1'o.gitc.tion po.r La, méthodo c nv i scgéc 
plus haut , tout en se préoccupant de· plus en plus' 
de l'étude de la situation économique de' l'entrepri-· 
se, de son organisation technique et administrative, 
ceci afin d ' êh·o capabf,c le cas échéant de sa dévoi­ 
ler ou seulement certains d c ses membres à l' occa sâon 
d I une grève ëé_y_ue et organieé<; 2.. 1' avance, afin q u' 
elle ài t -toute chance de reussi te 

/ 

De r-,êrne, dès qu'il y aura gro upc ou cellule les pos­ 
sibilités de gestion dirocto ouvrière dcv raf.t êtrG · 
étudiéos dans leurs mo Lnd rc s détails. Car ce sont elles 
qui condi tionncnt la Révolution, le fait insur1~cc­ 
tionncl n'étant qu'une explosion meurtrière sans lon­ 
dcmad,n et dont le peuple f.:i.i"i; les frnis, si ·il 'n'est 
pa s La conséquence d'une volonté et sur-te ut d'une o r­ 
gant eo.t ron des produc tcur s les rendant ccpab Lc s de 
JT.C ttre en plo.cc irnmédia:ccmcnt un · ~jstè:-:1c coordonné 
de p rod uc td on-œépaz-t f tio n scn s comp roms ttre ln défen­ 
se a rmée , 

Or si on (:!.dmet cormne possible 1~ t(:!.ctiqu.e exposée plus 
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haut 011 doit logiquement envisager l'établissement, 
par la. sui te, de liaisons, de confrontation des ex­ 
périencè s ·entre ces cclluJ.os -- Coci, bien entendu, 
à ·la.condition que chaque cellule de travail ait lD ur 
point.de d!épart un militant de l'organisà.tion ana rchâ a­ 
tc-com,1m1istc spécifiquG afin de tuc r dans l' OGUf 

tonte tcntati ve de maf.n-mt ec OLl noyc.ut.:-.:gc- qui pourrait - 
être le fc.i t de mili to.n"i;s de: p~rti s poli tiques c.;yc..nt 
dr s obJr;ctifs ét rangc r s ('..UX souls intérêts de La c Ic ss 
ouvrière. 

L--o but de crtt.r tac t Lquc étant la re1n·ise et L' e xt.eu­ 
sf.o n de la lutte de classe et l'organisation des on­ 
v:;:,ierS pour la révolution, dans la mesure où les col­ 
;lLùès_ g~ossirO:iont en nornb rc (t ,·n Lnf Luc ncc r.llcs 
sc ra Lcrrt amenée s 2. d évo f Le r leur existence, mais du 
f:;.it que Lo ur action n'aura été guidée. que par une 
po Li, tique de classe et non une politique d,:. parti ,elles 
devraient· appnrc.îtro aux y0u:~ des ouvriers 'corrimo Lo ur 
o rgen i ec t to n de c Ia sàc , · futnr II synd Lcat do 1jroductc-ùi=s" 
au sein dt:. laquelle ils cho t st rc.rc nt , r,o..r con eul.tc t ton 
démocrc..tiquc. leurs délégués t::-.nt .po ur un com i.ué de 
grève que pour un conseil ouvrier .. 

Notre··propos n'est pas do donner la rccctto do la ré­ 
vohrëion'.- 

Il c st, bd en sûr , facile do· pousser une idée et de lui 
faire faire la révolution •.. sur le papier. 

'Le schéma que; nous avons pœé scn t é est bien Lncomp.lr t 
o t il rc s tc bc'auco Uj_J à dire. · 
Il aura sans doute l'approbD.tion de certains cru11ura-:­ 
des _qui· considéreront corrrne possible la mise en prati­ 
que do cette méthode dans les conditions do travail où 
i"ls se t ro uvcnt , · · 
D'autres,- plus nombreux, le rc jr tto ront sans do ucc comme 
Lnap Ll cab Lc ·à· leur si t-ua't i.on personnelle ; . ou bacn on 
fonction de leur a tcccherne rrt à Le formule traditiom elle 
de lutta au se in des syndicats, ou onco rq pa.rccq_u' ils 
auront expérimenté WlG méthode proche de cc llc O:h."J)O s.~c 
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sans on obtenir de ,résult~t,concrot. 

A ccu.~-là nous dirons que do telles cellules existent 
qu'elles ont déjà enregistré ccr-tcf ne succès, qu": llcs 
font un tr.:.vc.il sérinn:,. rm Ls qu'elles n'ont, de .no t re 
point de vue qu'un défaut : celui de ~e pas êtrG le 
fait de militr.nts libert.'.'..ires . 

. Quoi qu'il· en soit il nous scmb Icd t urgent d'ouvrir 
une discussion sur Le, Lutte ouvrière, comme urgente 
ost le. nécossité de confronter les expériences on cc 
domc.Lnc tarrt des mil:i.t.nnts que des syrrv::i.thüf:i.nts ou 
lecteurs tr::i.vo.illc.nt .on collcctivit~. · 

Q,uc les camarade s non-membres dos G.A.A.R. n'hésitent 
:pa..s à entrer on co rœe spond.ancc c.vcc nous sur cc eujo t , 
L'o..ttitude .et l'o.ctio.n des ouvriers liberto.ires doit 

.. ê.tre coordonnée et résul"ter do l'étude collective do 
tous les problèmes qui se posent à lo. cla..sse ouvriè­ 
re compte tenu dos pn.rticulo.:rités qu'offl•ont los en­ 
trapriscs, les industries, le. sitoo.tion géogrcphi.quo , 
etc, .. 

Pour terminer nous livrons à ln. méditntion des cana­ 
rade s La, statistique sui vante qUi const:! tuo 'en quel­ 
que ao r-ce La feuille de tiampéœc ture de la. combe tti­ 
vi té ouvrière do ce pc.ys 

AUUEBS ·nœJ3RE DE JOURNEES D.E 'J.1RilVAIL 
· CHOÏ'..J.:EES POUR JlAIT DE GroN]:1 

!92·0,· 
!947· 
ÙJ50 
I95I 
!952 
I953 
1954 
!955 
1956 

-i3 _millions 
I4 ·.: Il 

II, 7 " 
3 ,5 · ·" 
I,7 " 
9,7 Il 

I,4 " 
3 Il 

I,4 Il 
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La comparaison du nombre de jo,urr~ées de grève de I9iW 
(~3 nùllions) avec celui de !956 (!million 4) se t ro u­ 
vc cnco re aggravée si l'on co naârtè re qut ori !940 les 
mouvements ·-rcvcndicatifs "n'étaient généralemont moti- 
vés que l)ar des objc~·tifs do classe, alors qu'on !956 sur 
I 11illion 400.000 journées chômées il y e, lieu d'en 
soustraire un nombre important comma résulta.nt d ' ng-i- 
ta. tion c..rtificiollc menée p.ir clc s po.rtis dits ouvriers 
pour des objectifs qui leur sout propres af.n sf quunc 
cccumul.c tâon de ·dé;)rli~·c.gcs spo rcd Lquo s o u grèves d'c..­ 
vcrtisscmc.nt, cc..tégoriollos, tom•11e.ntos,"·-toutcs cct rons 
plus ou moins sufvi c s po.r Lc s ouvriers qui les savent 
incffico.ccs. 

Devant une · st tuataon aussa cata'st'ropht.que , ln lutte 
anazchâ at e ne peut r,lus · être ·10..issée à l' irnprovi sc-, 
tion po r sc nno Ll,o dei? ouvriers lilforttùrcs disséminés 
dans des cnt rcprâ so s différentes et peu nombreux. 

Il est· t cmps de nous o rgcnt sc r pour être plus cffic·c..ccs. 

S CHIDMCK. 

-~~~t~: page I8, au 4ème alinéa lire 
- -~ . i 

.r;n France 'Les anci~ns. militants -ana rchf ste s ou ~narï 
cho-syndicalistcs qui a va Le nb impulsé ·10 mouve:mont··: 
ouvrier n'ont pas été relevés en nombre et en quali~ 
té rar dè jow.1~s militants ouvriers. Quelques uns 
pa rru, les Elili tants a.narcho=s;viiaïëiiliste s ou même 
ariai:"é.histes révolutionnaires, croyant parfaire, ( ..• ) 
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CHRISTO 

130TEV 

·" SETJTu; . Œ1~ Uli I Oi, 
ENTRE 'lIDUS LES 

Rù.ISŒi1'1ABlu:: E~' FRL.1.r.JiJilHii]Lfu: 
PEUPÇS SUPPRI-".J!JRA UURS· 

S OUFF&.N C:8~ If 

Cet article· est comme tous Le s _articles de Botev 
une polémique. Nous en ayons pris la _partie généra­ 
le et"-se-ulement quelques exemples part1culier.s, le 
ro s"to . 0 st·· trop" te chni.q uo . . . . 
Hous aurons bientôt l'pccasion .d~ nous a,rrêter :_da­ 

vantage sur Christo B<Y.PEV Luf-rnêrna , soIJ,=·oeuvre,.-_$es 
idées et sa po r sonna Lâ té. ï~ai1;, .po.ur+La 'comp réhcnafon 
·de- cet ·extrait; nous pensons· néce.ssaâ re ici de don­ 
t1ér Le s détails sUivants : en· 1875, la ·BulgariG ·.·· 
était encore occupée par los turcs ( elle a. été li bé­ 
réo en 1878) et clans le mouvomcnt:révolutionnairo, 
BOTEV'ré:présontaH l'élément le plus révolutionnai­ 
re et 011 même temps le plus social.. La. Bc rb Lc était 
déjà 'un Etc.t et son gouvernement ava l t commencé à 
pa.rticiper dans le jeu diplomatique. il:].te:i;n.::.tionc.1,et 
à mo nt re r en môme t amps des c spf rc t Lo na chauvâ.ne s vis 
à vis dos .'.'.utrcs.pcu!.)los ba Ikan i.quc s , En sépa rarrt le 
go uvc rnomc nt sc i-bc de son pc u_:_;lo ;· B0'.1.'"EV r éponâ :i.ci 
à un a.rt Lc.Lc du journal "ES'I" ( Istok). 

BUCAREST. Ier mai !875. 
· _Soule une union ra Lsonncb.Lc et 
-fraternelle &ntra t_qus les peuples, supprimera leurs 
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sou.ffranccs, la misère, et les parasites du gs nœe 
humain. SeuJ.e9 cotte union peut apporter une vraie 
liberté, l' égalité9 la fra.terni·té et le bonheur sur 
la terre. 

Il n'y aura aucun jour de joio pour l'homJ'l'!G, 
tant que Le s pouplos continueront à être divisés par 
los truqtJagcs de toutes sortes d'empires, do consti­ 
tutions· et do républiques ; tant que ces peuples, 
iveuglés 1Jar leur servi li té envers les ":représen-t;ants: 
de dieu", se traitent les uns les autres on ennemis. 
Les gouvernements et les classas privilégiées de clm-:­ 
que pays continueront à opprimer et à torturer les · 
pn.uvres, à vivre sur leur travail, à les tenir dans 
l'ignorance, ot à élever au carré et au cube les 
idioties historiques. Enfin, ils enverron·t; 1"3s peu­ 
ples se battre le·s uns contre les autres, tuer leurs 
·.frères ou ac faire tuer par eux. Il ost clair que à 
les peuples pouvaient voir, une fois pour toutes,d'mù 
viennent leurs so urf ranca s , ils comprendraient que 

.. leurs seuls et uniques annomis sont leurs propres gou-, 
· vc. rnomonts ot cotte classo sociale de·- para si tes qui, · · 
'p-êiür:ëntrctcn,irl;e'"ür·vte· néfaste et vaine, se sont sou- 
mis- .êorps et- âme. aqz tyrans, et qui, BOUS la. protec- . 

.. ,tion de~, ~'lo_is"., pratiquèn"!, le vol et le mensonge. 
·:· . . , To:ut gouvernomon:ti eât basé sur lo vol, lo mon­ 

songe ef. la violence ~.:.~'Di vide et impera" était la de­ 
·vI'sèt.do-cot: ompiro-riïoubliablo qui est devenu 11 idéal 
de tous les.: :rp;t13._. "Divido et impcra" c se la devise ac­ 
_tucllo de tous- los gcuvo mcmcnt s . 

"Diviser et go uve rner'", Lais qui ? c•est là la 
question essentielle. Ceu..~ qUi vivent à l'aise avec 

.. un estomac toujours bien rempli ne pouvont ou ne vm.ùènt 
·1e comprendre. Il ne leur coûte rien de diviser les 
peuples, do répa1•tir le mis sujets, de séparer un f:rrerc 
de ·son frère,· un fils de ·son père, un mari de sa fem- 

· .. '. me : c'ost ce qui, leur permet do rester les maitres 
absolus de milliers de gons et de nagor dans leurs lar~ 
.mc s et dans lour sang comme du fromage dans l'huile. 

Zt vraiment, existe-t-il un seul Etat où les 
forts n'oppriment pas.les faibles, les riches - les 
pauvre a, les gouvernements ..: tout la monde? Parcourez 
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tous les méridiens et los parallèlas du globe, et 
vous ne tro uvc re s pa s une scul,c exept Lon à cette 
règle .•• 

· .Ainsi, q,1•1a fait le gouve rnemen t ro uma i,n aux 
de rnf è re s élections du pa.rlornent ? Il a employ~ dos 
moyens d' une telle vf o Lcnce cont re le droit et la 
volonté du poupl.c , qy.' on se demande si les lois cons­ 
titutionnelles ont ùn sens po ur les riches et les 
forts de ce "mo nd a" ... Les gourdins et los baionno·l;­ 
tos ont me nt ré que los o b Lf.gat Lcn s do la loi sont 
seulement destinées aux esclaves, et nous avons plei­ 
nemen t raison de dire avec Proudhon quo chaque gou­ 
vernement est Lm complot, une co n spf.r'a t Lo n contre, 
la liberté cie 1 "humant té_ • _I:t.is laissons. La. Roœr.::.nic -~- ---~- ----------·· et ses botises électorales et pa sucus aux machina- 
tions do co go uvo rncmo nt q Lli a l I insole nec de so 
vantai· do se s sympathies cnvcœs notre po upl,c . 

Chacun sait quo d I une entente ra Lsonnab Le et 
de l'w.lion entre les se rbs s et les bukga.rc s jpcupl.o s 
frères, dépend l'avenir de leur histoil'G ; chacun 
sait que cotte entente a été ten~ée i: plusieurs re­ 
pri so s et quo pre squo toutes le. s conditions néce s­ 
sat rc s exists_a-t aetuc Ll.ericn t . Lais en mêmo tcmps , 
chacun saitqsauf uns très pe t i t o pu r c Le d'cs1>rHs 
plus avancés, la Grancle rra sae menée :oar les chefs 
officiels oommence à nourrir uno haine soc rè to , mal­ 
hcnnê tio ot nuisible d'Lm pc upf.e cnvo r s l'autro ... 

Le gouvernement serbe ac üuo I c s-i; semblable 
à tous les go nvr rnomcn t s de 1::euroyc, et, avec ses 
trn.ditious et ses tendances, il a déjà n.ont ré qu'il 
nous serp. d'aussi peu d'utilité qu'à son pro pro peu­ 
ple. ii;ous le savons, c t c sc pourquo â notre seul es­ 
poir d'union coafédéralc avec la Serbie réside en 
cc s serbes dos journ~ux :1:Jlill" (11Travail1: J c t nnou­ 
DOUTCHlWS1i"' (".A.venir:') qui sont persécutés par le 
gouvernement de Belgrade,. 

Ilo us pensons que leur premier devoir envers 
leur pc upl.c et l'humanité est de répandre l'idée d,: 
l'union et l'enter.te des slaves du sud qui, bion 
entendu, doivent se baser sur les principGs do la 
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liberté des peuples, de_la liberté individuelle et 
de la- liberté du travail. Ile devront raconter à laur 
pouple quo la. liberté ot l'union des slaves du sud 
est po,ssiblc et réalisable, à condition que chaque 
peupâ,e · garde ses frontières ethnographiques et que 
chacun reste libre dans sa propro maison 

C, BO'i'~\T 

1'Le :·rapGü.L'.", 11 °14 c>.e .. : ... "'.i I875. ) 
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in for moti.o.ns 

- LES HO·NGROtS 

entr e d eo x mondes 

La commission PRO-HUNGA.RIA dont nous avions 
annoncé _la ~o~tion dans _notre dernier numéro 
poursuit· son effort de· sol~darité active · avao 
les ·victimes do· 1.a rép,rtfssion russo-kadarionno • 

. · Do- l' cnquêec menée paz- eJ;.le sur le sort des 
rêvolutlo·nna.ires "hongro t a tant en Hongrie que· 
dans l''èrrmi_gration nous pouvons retenir ~ 

I-ffi HONGRIE -- Selon .différents·· rapports prove- 
-- --- nant; do Budapa st : 

T~s russes -- Le I5. ma.~s il Y. a:vai·t ·eµ HÔngrie 
·--- · ' 22 diViBiOl'lS' soviétiques encasar­ 
nées dont I5 div1s1ons--bl1ndée·s. Les troupes russes 
so t0znjent pour la plli.f>~rt aux envf roris de Budapest 
et des grandes villes, le ;Long dcs routes menant 
vers l'Ouest et da celles vena.ht de l'Est ainsi 'qu'.à 
j1!'0Xirnité dOS VOiOS forrécs nécc asaâ ro e aux trans­ 
ports et ravitaillement. Ceci était particulièrement 
néce ssairc pa rccque les cornba:t;tants de la. Liberté 
dirigeaient principalement lour action contre los 
comnuni.cajdons ferroviuiros dans lo but d' errr2ôchar 
los déportutions. · 
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Outre les unités mil:.i.taires de nombreuses 
fo:rrnr.tions E.V.D. (S~curité d'Etat russe) 

sont arrivées dans lo pays po ur organiser et enca­ 
drer la nouvelle A.V .H. · (police polHiquc hongroise J. 
Pour reconstituer les Gffectifs de l'A.V.H. à Buda­ 
pest on a recruté princii)él.leme11t des tchèques et dos 
membres des nationalités all'ogènas ... Pour échapper 
aux attentats ces membres circulent en c~vil surtout 
la nUi t. Dans tous les bureaux et mêrac dans les co­ 
o::_)éra ti ve s agricoles les policiers recru·tent des in­ 
forma·i;e urs au moysn de l'intimidation, pUi s clic rchcnt 
à l~ur.faire prendre du service en menaçant do les 
d éno nçc r , On reconstruit les ancionncs maisons A.V .H. 
et on. les a tm.n~formécs en b Loc knus trnprc nanâc s à Ia 
sUite d o e expériences faites pcndant la révolution, 
avec d épô t a d'armes e·t de munf.td ons . 

Police 

:rtepression -- Les ar-re atacf.ons ont Li.e u la nutt par 
- · e ecouadc e de l'A.V.H •. ~omptan-t 4 hommes 
et corapcsér s urirquomcnt do membres dü Par·t1 ou d ' AVH 
bchè quc s ;' n· y avait vers le Iq rra rs p rè s de 9.600 dé­ 
tc.nus ::t:nscJ.~i-ts· sur les rcgi st rc s d'écrou ( dont 6. 700 
dans:.ih-cs prisorïs·dc Budapc s b ] sans compter les dépor­ 
tés, Lee exécutés et "dd spa rus'". Après une certaine 
pause au-cours de laquelle le nombre des "disparus" 
était rurume lo r::rtlune dos dépar·ta.tions à destination 
de la ~ussie c. repris en février. 

Des procès de propagando sont organisés pn.r le 
gouvernement dans Lm but d'intimidation mais en petit 
nombre .po ur ne pa s prouver à po~tcriori l'ampleur de 
La ré0,1olution. -La revanche systématique de l'A.V.1-I. 
se ::_)o u.rsUi t : dans- 1' ombre. Boaucoup de suspcc ts -me urcnt 
pendan t vLc a intcrroca.toirc S rJ.011és avec sadd smo , 

D'autres devenus "su;_Jcrflus'1 sont exécutés sans 
p.ro céd urc , ·audience ou f'o rmc Lft é s , :Environ 980 exécu­ 
tions secrètes. 

]wuration -- On conata te la présence de: nombreux 
·---- -- consoillors russos (plusieurs fois la 
nombre d;: s ci vils ru sse s en fonction sous le régime 
Ba.kosi) pour los questions économiques, .Politiquas o.,t 
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militaires, pa.cés à côté d9s"com·.1wüs·tes sûrs" dans 
les po sf.t Lo ne-c.Lée , Ils· ont la direction du pays 
complètement en main, tout comme les .:i:.utrichiens au 
temps du système do Bach apzè s la révolut;ion de !848, 

En plus do la garde LV .D. un· patron russe c st 
placé aup rè s 'd s chaque dirigeant politique hongrois· 
lo réduiS<111t ainsi nu rôle d'exécutant servilo,. 

Résistance -- Lr. reconstruction de l'A.V.H. rédui.t- 
.. -- les pcrnsibilités de résistance ct de 
aabo tage publics. . .. 

Reste le travail cl~ndestin. Dc.ns les·u~inos ot 
los gc.ro s on sabota à l1:.-mbailc.go les produits ex­ 
péd l.é s on URSS. La nuit on colla d., s tracts, De tomps 
on temps on. tue un A.V .H. avec un pf sno Lo t sileneieux 
mais ces atterrtat s diminuent à. cause des ropr·ésail­ 
lo s annoncées à la popul.a tion ( cxécution do pO · sus- 
pcct s pour un AV'tl tué). . · 

L' osprit de vengeance et d: combat vit tot;tjou:rs, 
les a.rmc s sont cachées comi.ic les· . ..so·ntintc.p.t s. On a t-:-:, 
tend on 110 sait quoi mais plus :rien do .. l.'Oooidcnt. 

1 

Etudi.:.nts -- Les é·i;udiant.s· sont. l'objet de. l.'atten- 
- tion spêciale du gouvernement. -~ 

Pc rqut s; tions, arrestations, ·déporte. tions, li­ 
qllid:~ tion san s pxccè s ont.pour but de briser los 
étudî::mts et los obliger à servir, Be Len un rapport 
paœvcnu de l'Ecole 1-<olytcchniquc 11 roanquc rcf t en­ 
viron 40j~ de s é t;udi::-.:.nt s iliscri ts. ~ s membre s de 
l'aacienne com.ü as ton do la ~.iefesz (Union nationale 
-dc s étudiants hongrois) restés on Hongrie· ont tous 
disparus, ec rt.a.Lna pendus, d'autro~·simplomont li­ 
quidés. 

Ouv ri Gr s -- Le go uvo rncmc nt n ' oubli c iJD. s non :91 us 
--- qua La c Lc s s e . ouvrière s'est rangée du 
côté do la zévo Lut aon , Les syndico.ts ont repris Laur 
'a.nciGu rôle o t sont retombés sous lu direction po­ 
licièr6 de l'A,V .. H. Ec a rc sponaab Lc s synd tccux.cgcnt s 
du régime, sont mis à le. plo.cc des membres dos Conseil3 
ouvriers. Certains conseils sont dissoUlÏJs. les autres 



légalisés, ne peuvent plus ten~ r leur rôle révolu­ 
. t to nna rc-e • 

Relationsavec l'Ouest -- 11 n'est plus :r:ossible de 
· - s'enfuir vers l'Occident, 
la frontière étant com:plètemc,nt formée. Soules 
restant quelques chancc s minimes de pa s se r »a r la 
Yougoslavie. 

Ce ux qlli rentrent sont d'abord d étenus :;_)ar l'A· •. 
·v.Il. Ils sont que st Lo nné s plus ou mo ms Lo ngtemps , 
Après des jours ou dc s semaines ils.sont ro Lâché s . 
.811 général tout .ce qu'ils apportent avec e .. ix d'3 1' 
Occident.leur est rp.i s , afL1 que ce La 110 y;Lüsse ser­ 
vir· de propagande. On terrori?o ces ma.Lho uro ux en 
leur disant quo l'A.V.H. possède. dos runse Igncmonüe 
SUr C. \.LX, quo pendant 1~ révolution ils SO sont C011- 
·duits do telle ou tdlo manâ.è rc et que s'ils ne se 
tiennent pas tranquilles, ils seront çrc.ités en 
conséquence. Na ture l.Lcme rrt ils p rcme t t anu de b La n 
se 'co ndut re , Alors lo régirr1G se sert d'eux pour &'.::.i­ 
rè sa p ro pagandc , Souvent on leur rend 1: ur loge-ment 
et on leur donne Ul1 empl.o t , On leur fait faire des 
décla .. ations à la radio, dans .Le s journaux, otc.;., 
Quand on ne peut plus utiliser le revenant on l' ar­ 
rête, le congédie de son ·emploi, le déporte ou lo 
place sous survcf.Lâanco policière, sous prét"cxte 
qu'il a'eu autrefois une attitude antidémocratir1ue 

:·ou qu'il a été VLl l'arme à la main. Dans tout ''reve­ 
narrt" on voit un élément do ut e ux ou Lm espion. 

J,es dons de la Croix-Rouge n'ont aucune u-t;ilité. 
Une :g1;aÏ1tÏr;; i)à-r'cié~~ seco!-1...rs-e·t; méd l came n ts envoyés 
a ét6 di::.·c·rr ~::;n:ont cxpéd.i ée au:: t ro upo s cov i ét â q uo s. 
Début ma r s , le gouvernement Kadar ne laisse entrer 
quo Ls s envois arrivés par train c--P les faits d i s-c 
tribùor pa rru ses ïJrochcs. La. comni saf on agré6e.n'.cst 
qu ' u .. ne en s i cgne corme ro i.a Le. ca r les personnalités 
r.~9mbrcs.n'on-i, aucun moyen de' contrôler où vont ces 
dons. Dans Lc s _us.irics ï'ls sont utilisé.i comme _ï):Co- 
2_1agandc sov.î ét'Lquc . 
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II- .fil~ FRaNCE - 

L'e scro~rie initiale -- I?,. rna ase de.s hongœo Ls 
pa asant la frontière . 

désirait avant to ut s' é Lo Lgne r- .. Îe· p Lua 'l.J~ ssible d.e 
la fournaise f'OViétique. oh to.rt ou à raison· leur. 
princi11a.l désir ét;:i.it. dn· mst t rc l' Océan entre o ux · 
et les tanks russc s et .1011 de s!insto.llor dans un. 
pays _comme la France, qu ' ils imaginaient entière­ 
ment placée sous ln menace, cxt é râc urc ( l' s.rméo ·rou­ 
ge J et Lrrt éz-Lo urc (?arti communt st c s Lo cauz l du to­ 
talitarisme stalinien. Los hé adbarrt s éverrtue Ls · 
étaient de surc ro I t mis en gard~ contax l'inconvé­ 
nient d'&tri aiguillés vors les mines.ou la Légion 
étrangère, -cela dès leur arrivée en L.utriche. Seuls 
dos intellc.ctuols et d:- s é·tudiantr· d é ai raâcnt; ve­ 
nir à Paris. Ji!Tais la France généreuse comme_ chacun 
eai ttenai t à sa réputa.tion et voulait elle· auast sa ra-tian 'd'âmes à acceUillir. Le gouvernement Eollot 
se déclarait prêt à recevoir les fugitifs hongrois . . . 
"sans limitation de nombre" alors que tous le a au- 
trc s fixn.icnt un quo~a. En vain - Les hongrois 
préféraieù't -les U.S.A, le Canada, le·Brésil. ... On.· 
parvint enfin à faire passer que Lque s tmins. pc.r 
la Franco 110-n. t·runsit" .vers 1ô·s·1>orts d' cmbc rquomcnt , 

C'est une par:t,ie;.clê'.:cetté'°cargaison ÏrnIJ1.aine, qut , 
par un a-bus de confiance caractérisé, fut s toppéo 
on France-·, -c-t :servit de tremplin-·· à la pz-opaganda 
politique officielle en ve Lno dè-'bonncs~_actions. 

Après acceut L en grande poIDI>"O:..du Préfot et de 
1 'Evôquc·,ap:rès discours, fleurs .remf se s par les jeu­ 
nes fiiJ.es·~, embrassades généœaâ e.s et dons spontanés 
d'uno population autant trompé~ qu'eux-mômes, les 
hongrois apprirent qu'ils de va Lent-, rester en France 
et y cho rcho r du travail. Et puis .c·'.:q s:t..j;,9\xt;. Cha- 

, cun rentre chez soi, sauf· les 11,mgro-~s ·btcn sûr ! 
Ils é ta ï.cnt parqués dans des cc.:-.1:psmilitaircs ge rd é s 
pc.r des sénégc.bis ou des gcndc rmc s , 

Les~ Plus de dons, d'enthousia_sme, de fra­ 
ternité, ni mêmo da sollicitude admi- 
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nistrative. C'était à l'autorité militaire de leur 
donner la goût du travail. 

Un lit de camp et une gamelle [quand- ce n'ost :: 
pas un plat dans lcquèl ori pèquc à 20 à la fê>is). 
Déb:rouillc'z-vous po ur sortir de là. Pas de bulletin 
on hongrois, dans la. plupart des camps .. pa.s d' intc-r­ 
prtJGo. Le premier mois 1 'armée leur remet 500 Frs 
par senia.ino et z O cigarettes· ; le de uxl ème 500 Frs 
par qufnzaf.ne et pas de cigarette ; le troisième .:?5 
d'argent, pas do cigare tto. Q,ua.nt aux innombrables 
colis envoyés par les français sentimentaux~ pas un 
scuï, n'est distrlbué~ 

.Cor.tains tentèrent do gagner en groupe la fron­ 
tière· ct._furcnt rattropé·a par l'armée qui los 11pc~­ 
suadc" cic -ro·stcr c~ Fr~ncc (Jura., Nc.noy ... ) 

Co11di t'ions .ië"'. travail -- Peu à peu de bureau ad.mi- 
_ ... . · · · - :-- ni stratif en bureau de se- 
co ui-s , ·de btµ"e::?.u·do secours en bureau do plàctmont, 
de bureau de _ple:9cmcnt en bureau d ' r mbauchc. lè· ho a­ 
groj,.s :f';:::.i t 1.1apprc11tisoo.gc de La vio c.n Frc.ncc. A, 
Fe.ris· ils march..-.icnt toute 1::::. journée d' un bout à . 
l'autre· de la. ville·oar on ne leur remettait quun 
seul ticket. de métro pai jour et les camps é-1;a1ont 

· en ban Lâcuc , Df~u·tres ·étaient entassés en pleine 
cam~g~'t- hors de portée· de rœrehe · do· touto ville, 
sans moyou de tra1ùrport (par exemple près de Châ-. 
tellemul.t) COUX qut ne trouva.icn:"t pas mpidcmont 
du travail étaic1it qU:cl que. soit leur "métier sol­ 
licités po ur .. _ les. mines ·( sans ]?ll.rlor do lo. Légion 
qui purvint à glmior quc'Lquo s individus lassés) . .-. 
Ceux_qui refusaiént·d~'travailler·dans les hoUil­ 
lèrea se voyaient couper toute aido administrative 
corn-ne fainéants. Ceux qui trouvèrent à e'ombauchor 
dans le région parisienne sont PfYés à peu près dé­ 
cemment; pa s toujours au tarif syndiœl, maâ s en moy­ 
.enne I6·o à 170 Ers de l'heure deus le. mé ta Ll.urgfc . 
par contre en province ( aaur peut-être_ en Âlsc.cc) 
be~ucoup ont le sentiment d'~voir été honteusement 
exploités; spécin.lomcnt d~ns los régions n.gricolcs 
(Crunps de Digne et de Cb:J.tcllorn.ult). Enf'in,· dana · 
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les bassins miniers de la Lo.1re, du Nol'd ot du Pas 
de calais, dc s nuneur s pro re aatone Ls fw.•ent payésau 
tarif minimum de I08 Frs 11hourc ! Souvont après I5 
jours de labeur au fond de lo. mine ils revenaient · 
avoc une fiche do payo sur lnquellc après retenue 
dee frais de cantine etc .•. on Leur ,pay.iit i.000 Frs. 
C1ost pour cctto roison quo la ,plupo.rt dos.mineurs 
abaudonnê rcnt las mines et cherchèrent du tr.).VO.il 
dans la méto.llurgie. Vais l'hostilité et le. propcgan­ 
de conununiste les poursLùvcient do.ns les usinas: 
une bc.gc.rre fut même o rgcnf séc pe.r les conmunt et e e · 
à Sochaux entre algériens et hon6rois pour forcer ceux- 
ci à quitter les usines Pougeot. · · 

A l'inverse de ce qui s'est passé en Autriche et 
en AllemagnG où, los syndiœ;t;s wüfiés { O.G.B. et 
D.G.B.) ont pris on mcan le zeccnecmerrb ot le pla.cc­ 
ment des réfugiés dana l'économie du pn.ys, on FrnncG 
aussi bien F.O. que C.F.T.C. se sont ccnp l è teneut 
désintéressés de la question ot n1ont mâmo pas jugé 
nécessaire do visiter los camps po uz- se rendra comp­ 
ta de la situation des réfugiés. 

.--,, 

Lo logement -- La question du logement e st celle qui 
· préoccupe do la façon la plus d rama- 
tique les réfugiés. En effot, dès que·11un d'entre 
eux commence à tra~ailler il doit quitter le camp et 
chercher à se loger. Il n'y a. ,dors que l 'hôtoi gtù.·­ 
ni. Dans la région parisienne cola so traduit par 
une dépense de 4 à 5.000 Frs pe.r semaine pour un ré­ 
fugié qui en gagne, 7~000. Et il n'est pas rare que 
des réfugiés sans logement·couchent dans le métro. 
Or des ce nta.ine s d'offres do logement émanent; de par­ 
tic uli9 rs, ou dos offros do fo.millos françaises d'hé­ 
berger, habiller, prcmdrc eu charge une famille hon­ 
groise sont parvcnuo s te.nt C.U."{ services soc taux qu' 
au secours ca tho Lâ quc pa r exerrpl.a ,- qui rofusent de 
les coumunfqua r à quiconque." Un trT secret où cn­ 
t'rënf on compto aUS~- biÔrÏla ccoyancc '1•cligicUSO .. 
{L'..h.ssistance Sociale d'Etat e st en :fn.it monopoli­ 
sée pa r des catholiques) que La condition !3ociale 
(on s'occupa eurtout dos "gens biens") ot des sup- 
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putations sur le paasé judiciD-1ro . (prison politiqa 
oonfond.ua O."l,1'0C pénale) ou l'éta·l;ë\'<Ù3J?rit (lee re­ 
vondioatifs eont mo.l cotés) é,J,imino::.1~ :plupart des 
postulo.nts. Et les offres reste.nt .daris les tiroirs. 

' 

Lo. charité -- Il est bon de noter oomment l'Egli­ 
------ se catholique a uti_li~é l'ac~euil 
dos hongrois pour se mettre sur lo même pied quo 
l'Etat, voire supplanter ce derni.er .p~r tout son 
réseau de secour s divers • .Et pourtant l'émotion sou­ 
loyéo, la solid~rité développé~ chez. des milliers 
do .. braves gcna anonyme s n'ont abouta qu'à une ëro r- 
no tartuffe rie. ( 1) · · 

· La comft{ ii:Ùeriliin:istériel est compo sé en gran­ 
de partie de gens pour qui la que et ton des réfugiés 
constitue un magnifique fl:•orri.ago. 'Ll.e b1.oquont l "ar-­ 
cc·nt co Ll.ect é o t lo détournent de sa "destination. 
Pour eux les· ·réfÛg:i,.és sont des émpéeho ur s de danser : en rond ;_ lc'~gciuve:rn0rncmt Ifa.dar est _très bien et 
ils ne comprennent na s 'qua les hongroIs désireux de . . ' ' . - . .·· . 
rentrer en Hongrie no soient pas plus nombreux. 

(uclquc s convois prennent quand même la de sti­ 
.. nation de la Hongrie .•. Avant que ·10 gouvernement 
. Xadar n'en fasse l'usage qu.i---lLù.·pià.tt· et que l'on ·sait (voir p;tus haut) il pe ut _lelU' arriver bien des 
ennuis .. :· on .â cit~ le cas de l'.1,;nba.ssa.deur de Frc.nce 
en Hc;>ngrie, U.."1 cortc.in Bonco ur t , quâ sur 5 camâcns 
de méd_ico.mp_n t s de La Croix. Rouge auto ri sé s à pénê .. 
-~rc:i.• ·c11 Hong~•io en a fc.:i.t vider un o t l'a rompli de 
caisses de chcmpagno pour son ambaaaado à Budapc st , 

·(r) 'Lcs Cl1.tl1ol1q~s ,n~ ·sont pas seuls dane l'Odioux 
On nous a rapporté l '_oxompic de cette aset stan­ 
to eoc âul.c envoyée dans un organisme de secours 
proto sto.nt pour ha.billor un réfugi.é : 
Bst-ce un ouvri~r? -- Si oui, voici des h:l.bits 
usagés -- Si non, en voilà de neufs. 
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III- L'HYPOCRISIE DE L'OCCIDENT REPOND A LA. 

REPRESSION "SOVIETIQUE'' -- 1 

Insurrection armée -- Conseils ouvriers 
Grève générale. La Révolution hongroise a accompli 
maximum qui lUi était possible dans la conjoncture 
Lntie rna tionalo. 

Les révolu·tionna.irca hongrois ont été un moment; 
eaLués pc.r l'Occident conrnc dc s héros de sa cause. 

1-hintèno.nt à l'Ouest comme à l'Est ils ne sont 
plus que des gônc ur a pour La .conscâcncc -·- si elle 

' existe. -- dc s politicion3. 
. Si leur venue a Jté ea Luéa appa ramr.eut :;'Jar lie 

gr(l.nde s rrnnife stations dG sympatihâ e s à ·~.' Ol·,crnt J:i. · 
n.,., fau"~ pa s ec oacho z- que Le a Eta;t;s oc c i.dc utc.ux' 
h~ont J.J<"..S tc.rdé à p rc.id ro une c.ttitud.c méf:L.:i.ntc si­ 
non hostile envers C!: s "e;'.ichw.ppês de prison", "repris 
de justice", "banddt s c..:rm~~.,, qui sont l' Lncczna t Lon 

· memo de la. subvc rsi ?11 so cio.J..c ~ do 1' indi sciplinç v:L s 
à vis de l' Eto. t en un mot de b EGvL: ::. ut Lon • 

La solidarité des Et,,.,ts dfl l'Oue':lt. r,t, _ds l'Est 
contre ces perturba"ceurs s'ee:r; t radur.t e. pa r La pas­ 
sivi·té· .. subt co de tous les services o.Liminist;ratifs 
:·q.éro.ngés avec brUit: pour les l::.ongrois,-· pc..r le blo- 
. cage- do tous les efforts· indh•idU!::l·s qui a.vo.h;nt 
bien voulu fo..ire eonf Lance aux institutions ( Eto.t, 
Eglise, Cro:ix-Rouge). ,, · 
' Les hommes de bonne ·volonté -uno fois do plus ont 
été· joué-a :p3..r Lo emëccm sno s officiels qui -Ls a.crrt 
Lgnob Lement; ti-ompés .. 

Seule la ·solidarité directe des tri;;.1J~illours a.~ 
rait pu, et en certains cas a pu, faire réollcmcn·t 
quelque chose. 

; 
J 

SOLIDAR,ITE INTERNATI 01~ Ai'flIFASCIS'l'.E (S. I.A. ) 

_COiI.ïISSIOU D.E SCID11ll.RI'l'E 1:..VEC LA. HôllTGR:Œf 
Président : Llbêrt Cainùs 

Secrétariat _28 rue Serpente Paris VI0 

C.C.P. : S!k--P-~RIS 947-I66. 
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ETAT - 
CAPITAL 

PROLETARIAT 

(COWC!LUSIONS SUR UW COUES D'ECOHONI.E POLITIQUE) 

Si noue avons publié dans les· N°3 et 4 de 
''llr.et R." certains fragments du cours d-e l'Institut 
d'Etudes-Politiques (Sc. Po.) da M.Delouvrier,c'est 
parceque les passages choisis, bien qu'émanant d'un 
économisto bourgoois official. (Directeur des :h'inan­ 
cc s de la Communauté Euro pée nnc du Charbon et do 
l 'Acier) apportaient de 1' eau au moulin de toutes 
les écoles ·social1'stes en général et surtout qu'ils 
venaient conf1:rmcr de l'intérieur même du sys·t;èmc 
certaines critiques anarchistes du Capitalismc·ct 

· de 1' Etn. t ~ 

LES TROIS âC';IEURS-- 

Etat, Capital et Classe Ouvrière sont pour 
ce financier comme pour nous les trois acteurs d I un 
drame dont cbacun so domando si le socialisme en 
sara le dénouement. 

Depuis longtemps los anarchistes ont montré 
quo le pro blèmc de l'Etat était· la pic rro d ' achop­ 
~cm6nt du socialisme marxiste:~~ ne voit que dewc 
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acteurs : le capital et le Prolétariat, chacun se 
servant invsrsement de l'Etat comme d'un instrument. 
Or 1' Etai; n ' o st pas· un outil docile maf s une force ... ; 
autonome. Il c st clnir que Le rc..i sonncme nf lénini s-. 
tG a "ce.Lé" là-dessus ct,d'cpuis, le. quostion de 
1•.sto.t, frnp1îée dtinterdit par le sto..linisme n'est 
plus l"'objet d16.ucune étude dans aucun des Pa r-t La. · 
conrnunt e'tc s qui c t taque nt le Cc,pi to..l au nom du So-· 
cüüi SIDG 9 pas plus qu' c.11 aucun _Pc.rt:l so ci2.li ste 
d'ailleurs. 

Ce·tte pudeur des .paz-t Le de. gauche que .n'avait 
pas 16 synd Lca l.Lsrnc révolu"i:.ionnail~C Vis à vis du 
problème-clef de toute réorganisation sociale les 
dénonce comme autant d'i!',postcurs. Ho vo ul.ant jvo Lr 
que doux acte ur s des luttes économi co-œocf.a.Le s ils 
dissimulent l'importance du troisième larron: c'est 
à dire la eubaâ et ance même de _leur propre ext st.enoe , 

LA MONTEE D~ L' B'irAT-- 

· Dans tous los pays 1 '.Etat est dovenu le 
facteur: 'déterrii:Giant, non se ufemcnt -régulateur mais_ 
moteu:r,-· do s mécanismes économique s. 

. . Si. co La' cst; évident "à.. l, 'Est il en va pro- 
gr6 ssi vcmcnt · de même à.l'Oucist. 

En Prance un De Louvr-Le r énonce (H&R 11°4 p.~i J 
qua °i1E·~at i's·t :mai11toi~a~1t le prc.micr .capitaliste du 
pays, comme 'io premier Lnvcs t ï secuœ , lo prorm o r ro..: 
distributeur de ravenus , et le premic:r employeur. 

cc· r6l_c·n1c.st pc s très différent de crLui . .. · 
de l·Etat dos "Démocraties popul.aâ re e'' transition 
ent:te le éapi tali.sme libé1•0.i et l' ét<?,,tisme comp Le t , 
La. difféxenoe~ de taille, ost qu'ici subsiste le 
Grand Capital privé Lrrt e rna t i ona.L, 

La montée relative. de l'Etat par rapport au 
Capital a st cependant un phénomène continu dû :pro-. 
mi.ë romcrrt aux grandes crises du capitalisme oblige­ 
ant celui-ci a reconnaitre sa faillite et à abdiquer 
sa puâ s sanca vaine, et deu,'Ci_èmemcut aux guerres as­ 
surant l'omnipotence de'-î-tE:tat, omnipotence acceptée 
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comme provisoire :par le capital :rr.ais sur laquelle 
il no peut ensuite; rovonir.bcauconp. 

La:: rivalité opposant l 'Appareil d'Etat au 
Grand capital amène d'une façon générale la subor- 
dination du second au premier. , 

_L'Et.at n'est plus seulement "surJers·tructLtrc" 
reflet insti tut"ionnel d'e la structure économique 
capi ta.liste, il devient lUi-mêmo la stuctu.ro contra.­ 
le de la société. 

Même aux Etats-Unis où le capitalisme est bien 
moins sç.Lé ro sé qu'en France l'Etat est devenu un par­ 
tenaire avec qui ll faut compter et non un simple 
servi t"àur· de \.'all .Street. 

· Regardo_ns 'un Et,~t, la ll'rance: il Il ses orga- 
nismes, '.®_n.çlé_veloppement, ses tendances, ses réac- 
t tons propres~ Il a son personnel propre: composé des 
grands corps de l'Etat (.ë..rmée, tagistra·ture; Conseil 
d'Etat, Corps Préfectoral, Inspection des Finances-­ 
De Lo uv r-Lc r ost Inspecteur des Financc;s -- i.iincs, 
Ponts e.t. Chauaséo a, otc ..• ,etc •.. ) appuyés sur to ucc 
une .bur'eauc ra.tf e (I.îinist~es, Offices, ,;Inshtuts ..• ) 
forman-li une coucha sociale dirigeante de plus en plus 
distinç-if.l"~es intérêts,.sinon par SOS origines,de la 
bourgeoi siè d·'affaire et pouvant la supplanter. 

En effet cette sorte do "class_e d rE'tat" a ttcint 
scuvcnp une concept Lon plus unifiée, plus cohérente, 
plus globale, plus modc rnc . des problèmes économique. s 
ot sociaux c t enfin elle a' les moyens de décision ot 
de éontra.inte. . 

Cette couche dirigeante où l'on accède moins 
par le mérite que par la solidarité de groupe ("là 
République des camasade s'"] et los francs-maçonneries 
s' c st sensiblc..mc;nt zenouvo Léeà tel point ·qu'elle o st 
aujo urd 'hUi truffée de sociaux-démocrates et même 
d'anciens syndicalistes à côté dos "s11éé:1..alistes"]es 
uns et les autres imbus do conceptions technocrati- . 1 

CJ.LlGS. 
AU-·delà d'un certain ni veau de revenu, de 

responsabilité éât d'intérêt, l"'osprit do corps" des 
a.dminist:rations publiques est un stimulent individuel 
qui vaut bien l'e~pr1t de gain des sociétés privées 
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et qUi d~~ille~rs s'accompagne d'avan~ages- matériels 
équtva Lenf s . la transition s'opère dans les sociétés·· 
dites d'économiG mixto, sociétés nationales etc ... 
intermédia;res par leur structure ent;r~ le secteur 
purement privé et l'Etat proprement· dit. 

Les technocrates_ d~barassés- de beaucoup .da 
scrupules vis à vis de la libre entreprise 'trcndent à 
cette étatisation de l'économie quo prônent les par"".' 
tis de gauche. 

LA FAUSSE SOLUTION DBS NATIONALI_SATIONS--- 

. I 

L'Etat créé pour la défense du Cap;l.ta,l dévore 
peu à peu celUi qu'il est cha rgé de protéger . .En ré":" 
glementant, ?ontrôlant. eubvcntd.onnanf . ).o capital ·. 
il finit par se l 'approprio+1 diro-cfomcnt '...;- évo Lu­ 
tion qui a son plus grand achèvemerrt dans l'Italie 
mussolinienne on l'Allpmagne nazie --:-.,L'E,tat .so subs­ 
titue aux d~ten"t;curs pri.vé~ des, moyens do: pr~çlµction " . . .• .· ... ~ ·-· . et peut momo se mo nurc r capable ·d'obtenir un ronde- 
ment plus régulic~, plus rentable : meilleur _exploi­ 
teur. Le Ga.pital change de mains, 1' exploi taùon de­ 
meure. 

Quel est en ôffet lG bllt ·a.es nafl.~nalisa.tions 
mot.d'9rdre: do gaucho ? !I.Delou'l!ricr no us lo .. dH : 
~ Banque d c, France (réio=i;méo ci1: J936-, :i-iatiotjiili,séc 
- ~~-~-;:-. -:--~ .. en ·I9:15·l: i•.m.êsùre SLwto\ïf spec- · 
taculaire. sans: i1~_cid-e~ç-e di r~;è:t~;. sur ·.1a po lHiqûe .·· . 
' • Il (- 0 ) .. ,. . . . . . . . • eco.nomrque' _rJ~ n 3 p-.17 ., ._ ... .. · . . . 
Le.;.~,.c~tre. G!'.a~.9-_o s Ban9u~s_(:1...e· -~_°i!P! (Jl~iq .,G. r. ~ cJ::édi t 

, ,L.,p.Glc. . ._, cr. · 
d 'E·scompto: na.tionàlisés on !945) mênio chc>·sé·· ·:11 la plu­ 
part des dirige~n,ts furent. maârrtenue ti: le,ur.p'oste et 
l'intrusion de sy-ndi,_calistes dans les ·crnsails d'Âd­ 
ministration, n'a pa s changé ·lo comporte-mont cïe ces 
banque s" ( n°4 p.!3) · ·· · · 
Los usin<?s do guerre (·!936) pour ro nd ro so rvf.cc aux 

------- militaires et préparer 
la nation. à la guerre . { n °3 P .47) · 
Les Compagnies ,Aérielllles. (A.F.) et do Navigation (CŒPt 

- .pour léi;œ évitor là.- faillite après la-cri-se- do !930.--:- 
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Les Chemins de fer':(s.w.c.F. I937) de mâms poux fa.i- 

re payer _par tous 
les contribuables --pratiqu&mcnt les salariés -- le 
transport des marchandises au tarif le plus bas que 
demandent los capt tali sto s · ( 11 °4 p .~5) 
Los Trans11orts pard sfc na ·(R.A4T.P. I946) pour faire 

- - - - ~ -,--- ·-- · payor pa r les ~ 
mêmes contribuables le t ranspo rt des tra:v.ailleurs que 
los capitalistGs no voulont.payor. 
L'Elcctricité ot lo Ga~ -. Elever rapidement la produc- 
·-· · · · • - -····-------. ··- ·tion· e·t fn.irè payer par lès- 
mêmes salc._riés l'équipement néce e saf ro aux co.pitn.listcs 
voul.arrt a.voir l' énérgio à bon marché ( n .. 4 .P•I4 J 
Les· Hoùillères du Nord et du Pas de cala:i,à, ·comme . 
Rêi.ùi°ù.Tt,. BerùëY~"êtc~; .- mf ses sous séquo st ro s p°"itµ' · 
~·----·----.------~---·· obtenir un me Ll.Letzr 'ro.ndèment 
des oL{vi~iers décidés à · Lutta r contre, Lss .anc Lene pa- 
trons et à les chasser. ( n e 4 p~r3·) . - .. . 
Los grands groupas d',Assurance ·pour libércr.l1.8i;a._t de 
------------------ ----- son prinèipal.. ri;vai' fi- 
nancier. 

RESULTATS DE Là COUill..BORA:rrow REFOR!l'fIS'rE . -- 
. Les p~rtis dits ·ouvriers et la bureaucratie. 

syndicale, qui s•·étaient f'à.its les artisans do cette.-· 
tra.nsformatio.n de. ënp1tol privé en Capital 9-'E:tat,9nt 
installe leurs représentants dans les Conseils d'.ad- . 
mistraUon des entrop;dse s transformées. Ce résultat· - 
a été· rion de· diminuer. l'exploitation des ·travailleurs 
mais· de la renforcer, car les nouveaux. servitow.·s· do 
l'Etat et du •Capital, depuis les Comités d'Entreprise 
jusqu'aux Cornmis_sions ci.es ministères, avaient plus 
d!autorité po ur ·faire taire les ·ouvriers .qus los an­ 
ciens bourgcof s , "Oonmunf sce s'", "Socialistos", "Syn-. 
dicnlistos" sont devenus en permanence les"loyaux gé-· 
rant s" du capitalisme (oorrma disait Blum en I936}··ils 
ont pu déclarer tout à loisir é1urnil fallait savoir 
terminer une grève" (Thorez à la même épo que ) "_se tuer·· 
au travail dans la mine co.rrme le soldat au. fro-.ht1i . . .. 

( Le coeur c n I945 J '·" ;é tourner · se s manche s" , o tc ~ .. , c te : •• 



-- 
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Graoe à eux, gra.oe à cette combinaison de la "démo-. 
cra.tie populaire" et du capitalisme bourgeois il 
fut possible· après la "Libération" : 

de conserver l'essentiel de la législation de 
Daladier, Reynaud. ot de Vichy - ( 11<>4 p.12) · 
do remottro tmnédiatomont au travail la classe 
ouvrière sans i)e:rdre son temps en revendiœ. tion.s 
comme an ISI9 - (l-J0,1 p.:I2) · · 
de passer sur de vains préjugés· démodés de 4011. 
de travail -(n<>4 p.I5 et ~-I- n°3 p.57) 
de :freiner volontairement la roconsiruction gra­ 
ce au plan Eonnet -( n .,4 p~·2I') 

En unè vingtaine d'années la bourgeoisie et 
1 'Etat ont 'app rd s à s ' e rrtcnd re O:vêc 'un nouveau pou­ 
voir : ·la. bureaucratie syndicale et poli tique. 

- 

La cornpa raâ son outre les ministèros. l3lum 1936 
et ICollot I95C est é Loqucnt c :. · ' · · · 
en 1936 : gro see -émo t Lon, c'·e s t. la; -pi•emière fois_ que 
·---- ·· · le_s soyialiste ~.sont. au ·potp,roir. ·La· d:tà.i.cc­ 
tique du go uve rnomcnt de gauchcvob se rvc · doux pha sc s 
dans aucune il n'a de politique propre r . ·. . ' 
I O phase--il se -voit. imposer· une po Ltt Lquo 'ijar le.s 

maesc s (.è..ccord 1latignon •• ~.-). Pa t ro na t ot 
Droi ~e. ont pe-ur ":i:1 ne. fut pas utile de· 
·recourir aux d éc rat s-ûo Le , Le Sénat lu.i­ 
même v·o,tait tout" (n°3 p.46}: 

i0 pha se-c-ap'rè a la "pause'.':..iJ, ;fait·la rioliti_que·des. 
capf tali~te s;, oaLl.e de .La .corir i.ance aux · 
po r te ur a 'de bons et de francs· et fim:.le­ 
ment la droite (le S.éno.t) Le cha ssc ra pour­ 
gouverner à 1o isir e t avac les. pleins· pou­ 
voirs c&tto fois! 

an I956 : -:i'oujours sans-aucune politique propre mais 
-·---- · ayant ob t cnu ies p Lo Lns .po uvo â r-sTavec 
l'assontiment du Pâ:rti ·comrnw.1-st.9) Le gouvernement 
de gauche fait o.'·embl~c 4· po~.itiqµc. de la:à.roità .• · 
Aucune émo t Lo n _--<ç,. è st no rmaâ, . · · . 

Le gouvernement de gauche n ' a· plus à crain­ 
dre comme avnau-guaz-ra ,;la .g-l"ève alternée des capi­ 
taux et des :t-rà.vaillèlll's" ( n,<?3 .p .• 5I} .n rassure. Le.s 

·---~ 

t 

j 
.1, 
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})l'CiiÜG rs et mate les seconds mi eu» quo la droite, Il 
a 11a1•f.i.i terne nt appris ce que · ·. C}}arles Rist ·regret­ 
tait pour lui qu ' il ne sache pas on 1937 "la nécc s::i­ 
·i;é de mainteni:c quel que soit le prograriffi"!e ti1éoriqu; 
sur lequel 011·s'appui3 les forces pe rmanerrte s dun 
Etatn ,(n°3 _,.50) · - 

11 n'y a-pas plus d'3tats capitalistes que 
d'3tats soc·i.alistes mais pai.·t.out l'Bta-c 11ril1ci)O.l 
cap i taliste et adversaire anui nomfquc du Socialisï.110. 

Q.ùa:nd l '3tat se p rcpo se d.e servïr l' intérê".;. 
général il peut encore abuser pas mal de mo ndc . 

Les anarchistes adve r sa I re s aus st és;:.lo~.1cnt 
de l'Etat quo du capital privé, dos éco Le s étati­ 
ques· o cc Ldenca.Le qu ' orientale dénoncent cc s niytlle s 
que so rrt les nationalisations et las go uvo rneincnüs 
cc · gauche· qui no peuvent qu'accrottro la bru-cauo ra­ 
ti·0 et t o urnc r le dos au socialisme. 

Ce ne sont ja,:nais les voies parlementaires· 
qui rapprochen-t·du. socialisme (n°J p·.,.t9, 50, -51 - 
11°4 p~~S) 'ma La l'action directe do la classe ouvriè­ 

. re. 
Ce sont les deux chambres "rouges" colla àG 

I9I4 et celle do 1936 qui ont jeté lo peuple dans 
les guerres -- so montrant _ainsi mcill".'urs servi­ 
te ure du monstre êta tique -- 

ROLE DE Lb. CLb..SSE 01JVRIE...'IB - 

Par contre toute la dynamique éconornico-so-. 
o La Le est soumise au .flux cle la combattivité ouvriè- 
1•e : 1919, ISl3°6, 1947, 1953, 1955 et à son reflux : 
1938 ( n °3 p ,53). Plu:: échappant entièrement aux bu­ 
reaucra"liie s "ouvrières" qui se contentent d'être 
rortécs par Le flot montant (11°3 p.46). 

C' c st le prolétariat qui clic te à la bourgeoi­ 
sie; et à l'Etat Le ur s conditions de pro_fi·t. C'est. 
l'~ta·t qu.i reprand tout pour le capital dès que les 
1·orte-parole s 9,c la classe o uvz-Lè re se sont amalga­ 
més à lui. 

La. seule manière pour los travailleurs d'en 
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finir avec cet interminable jeu de pa ase cpa s se c t e st 
de se saisir du cap i tia L Ln s tc.Ll.é , des moyens de pro­ 
duction "l'occlJ:j_x1.tion d'usine c'cs·t; l'atteinte la 
plus grave que 1' on puisse faire à l'auto ri -cé j_)atro­ 
nale ( ••. ) Un patron clans uns usine remplie par la 
grève n'y trouve. plus sa lJlace ( •.. )" ( n °3 p .5I) •.. 

Ce peut ê t re , sur to utc po urvu qu'elle soit gé­ 
néralisée, le premier pa s VO:i.'S W.1Ç socialisation 
fondamentale de l'économie enlevant to ut e r;ài son d' 
être du Cupitalism~ et de l':Jtat. C'Gst dan s l'usi­ 
nc ; aujourd'hui et san s L1t·crmédiaircs, qus les ou­ 
vzLe r a :peuvent construira .le véritable soc La.l Lsme , 
non par dos rcpz-é ac ntcrrt s o nvoyé s dans. los bureaux 
du Paz-Lcmcn t" (bourgeois .ounon,),.dc_s P,'.r·pis_,·d:cs . . 
Syndicats. · 



--- 
·DANS - 

COURR1ER 

lîotre de~:ter. numéro, consacré E:xclusive­ 
ment à l'étude ~t la cri-tique de la Franc­ 
La.ccnnc nfc , en fonction de. l'ànarc4isme, nous 
a évidemment valu un certain courrier. Fait cu­ 
riaux, et·d'ailleurs très récon:for·tant en lUi­ 
môme, une ·qu.a.si--unanimi té se fait pour condam­ 
ner ia l? .H. et i.3S tentations de son soi-disant 
"libéraliame11, loquol se rait ·da surcroît ·11anti- · 
clérical" par principe r Il n' G st do voir que la 
récente panta lonade dos carra.rade a-ministre s-so­ 
cialiste s, frères trois points pour la plupart, 
auprès de Sa Sainteté pour ôtre convaincu. ~Le 
"canard .Enchainé" du I5 mai révèle là-doseus 
certains ~ripatouillages entre l'Eglise et les 
différentes Obédiences, qui confirment abondam­ 
ment l'analyse de nos cama.radas), L'avant-propos 
de notre numéro 5 précisait :11 Hous n'avons cc r­ 
tes pas tout dit,,.", pas plus que nous pensions 
résoudre LU1 tel problème en si peu do place et 
de temps. .Bd an sûr, notre but était avant üo ut 
d'ouvrir un profond débajf sur la question. Sou­ 
haitons que celui-ci se prolonge on s' onz-Lcht s­ 
sant de toutes les oxpéricnccs. 

- 

Avant les lettres réc·entas nous tenons à pas­ 
ser l'extrait d'une lettre vonant de la région 
lilloise,' laquelle nous était arrivée juste pon­ 
dant la parution de notre numéro , donc trop tard. 



1 ! Le :ï_)oint se ul.e vé , .. foïtt in-t.éi~e esant , motive poui• 
nous .son irnj_)v_ess.ion.,,. ;.,. . , 
D'un cama rde i da ï.~$,nto_s,,. : ... ·,,. , 
Do Lo ngs e:(tl'<-';,it~ d tt~1e :\.s,ttro venant do :.~ulhou­ 
sc-, Comma on le· vcrr~_; .no t re -co r-re epo ndan't sou­ 
Lève de multiples problèmes~ . 
D'un cama rada- des Vo.sge s. ' 
~t enfin, car 1~ -plo.c.a nous t: st lin~i t éc , d' un 
bon cama rcdc Gle Sc.ino & Pis~- . 

.Bn additif' _t, ce cour rd e r des Lsebe urs , nous 
airr.e:rions savo i r ce. que- pe·nsGnt los· ea,,;:.i•e:;cJ.c-s 
du pr'Lnc Lpe. Q.U 1111.~·uné·l.'Qc;n:;:JOC_ia.111 corn.a :0elui 0011- 
sacré Ile.l' nous à la ~~.i,I. ·Toute opd ai.on sur le 
sujet nous so:ça utile: . 

- 

: •, --~-------~--~·---:.;..--. 

- 

D'un cama rade de la :l:'égion lilloise : ·( ... ) ·.En ce qui 
· - · •·· · •·· ••···· ··- ··•· · -- · · · ·-- -- · -· •·• - · • · concerne le pro- 
chain numéro sur la. ?.]:.i._. je :sulî_poso. que vo us critique­ 
r~z cette organisation. -C'est utile et il;/ -a beau­ 
coup à dire à cc sujet •. Héan..'noins,, jc·pcnse ·q_u'il so- 
_.ra;it honnête de mentionner que _des libertaires ~mi­ 
nents conma Proudhon, Bako uni.ne (il 001,ia du resto 
"l'Alliance" sur la F.0• M.0.)_., les frères "Reclus (lo'.l.·E 
quo Eliséo fut privé do sa cha i ro do e;éorsraplüe h l I U-· 
nivorsit·é ~o .~rµxollos pour avo Lr fait L' apo Logd c do 
la propagande- pa.1• le fD.i t; _( o.ffc-.il'o Rcvacho I J la. lor,e 
maço nniq ue "les Ar.ni s Phila.nthropo e" de ce vte ville 
l'aida à fonder l'_"Unive:rsi·i;é Ilouve Lke" et lui p::têtn 
ses Locaux •. Sur Sébnstion Faur e , il se, mH utile do . . 
dcnnc r los raisons do se. démission de La F.0• }i.0.,à 
savo Lr l' a t.t i tudc 1)n.trio1ïig_uo d'un gr.:::.nd nombre, do 111û­ 
çons 011 I9I4 ( nous pouvons dira du ro st.o "i:1 rrojori té) 
Nous pou:r;rions éGo.lomcnt ajouter Fvancisco Forror,P.:i.ul 
Robin, Louise I.ï.ichol ou dos r-évo Lutd o nno Lrc s comme 
Vnl'lin, Jules Vallès, Clémence Royer, etc ... ( ••• ) 

D'un camarade de Hantes·: (:..,) je ne me pe rme t pas de 
~----··-·-·····--· ··-· · -·-- · · · -t ranohe r car comme je 
t~ 1.e dis plus haut je connat s mal cc sujet. Copondant 
il mo sembla quo la F . .II~ e st une .religion .avoo ses 



ritos9 ses coutumes ot sa tra:dition·et'comme: toutes 
religions OU sec.ce S. aocep ten t difficilùrrlOllt LH1 - lJO iff~ 
de. vue adverse; ou corrt rad Lotb â re , qu'il ;y··a:Lt de a 
F.ü. s;ympathiques cela se paut , il y eri a égaler11ent 
dans t out e e relic-;ions ou seèiês·, ma r s jo me Méfie· : 

f. . 

toujours Lm peu do tout ce qut a cad re , grade c u du- 
cré9et pour mo t , entre l'officil.r de l'arr.:éc9 l'évê- 
que de l'église ca tho l tque , ).,3 ~.'acteur dc s protc s- 
tant e ou Le franc-maçon. 30ème et quo Lque s degrés je 
ne vois· pas 0rando êltfférence, Ls ur po uvo t r peut 
êtrG plus ou moins _grand , i"~ s peuvent avoir une au,­ 
tori té pl US OU. moins ab so Lue i ce sont -toujours. de s 
chefs et cl:;; s fid0+es, et cela me répugne d'avoir ou 
à commander ou à obéir d '.UnQ f'a ço n systé''latique. 
Cela· dit,· je cherche comma Dio cène le. journal ou la 
revue qui parle sim]Jlcmont et sana i,érij;>hrase d ' ant r­ 
mili tnrisne, de l'égniité dcs·'~\urrn::.,ins:quolla quo soit 
leur va Leur in-Gdlec.tuèlle, de· la' ·supro s st on des fron­ 
tières, d'une monaâ e irïte1•nationa.1e. Jo chc rcho .. la. rc-:-.·. 
vue qut pa r Le pour vet; s n riveur ds s objecteurs- de cons­ 
cienco qui s'élève lit cont re la bêtise hun:.,_.ine,et -qL\i 
propose le moyen do fai1·e Lin ·!:'.ondé meilleur. ~ ~ .• ) 

D' un camarade de :\ühouse :· ( ..• ) Franchement, je· ne 
··; ·-·--··· ··-······--····-······· voyais ïJas <::·rand inté1•êt. 

~ 0 
h un numéro spéc La L sur. la F. 0• ::. 

0• I.~ai s ap'rè.s lec-. 
turc des différents articld s je cortprcnd s mi eux pour.:.·.· 
q uo i vo us 1' avez. so r t i . Dans une période· cormc la nô- 
't ro , où l'ané:.rchis.mô n+a plus guè rs de f'o rce do pro'­ 
pulsion dans la c°ic.psG ouvrièré, cc rta Lno s t c ndèncc s 
du lib.ére:li.SiJe et du d érnoc r a ti sr.10 de gauche peuvent , .. , 
apparaître c6Jnr,:e. le dc rn l-o r ba r rago aux totalitarismes· 
Vous avez bien fo.it de mettre; 01 ploinG clarté que 
no t i-s out nt s et pas dG limiter Lo pouvoir de· l''_c;tat· et 
l'iùét;2.lité eo o Le Le , mad s bien d'·en finir une fois pour 
t o ut s e , t • •• ) 
( .•. ) Du point de vue philo sopnâ que 9 vous avez fait un 
~Jas très important·: l1 intégration à 1' anarchisme d ' lll1 
courant qui a Lnca rné , hors du mouveni.ent, les exige.nces 
spirituE>llos et mo ra Lc s los plus profondes de,l'anar­ 

chie; lG surréalisme.( ••• ) 



- 
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( ••. ) L' ena roht ane doit tenr:!.!'e à présent à "changer 
la vie·"· "erÎ.é°iaÏ:>Orl;ant LU1 no uvo L art do vivre cf'do 
sont Lr , en fél.irant appc L aux put secncc s qui conct r- 
t uo n r la source vivante do notre individue.li té (for­ 
cc s "instiactivcs:r, besoin.élémentaire do beauté, 
d'épanouissomo•lt, d:'élévi.tioa --- 1:ho11une, debont--) 

~ Ld fa.sci 3'1~-~, lui, a to ujo ur s su fair11 appel à co r­ 
-ta.Yr;o~s "feÏ-Ïdkl-UCeS ir1•atiorn:1Gllo 8 ot 0:-CJ.?lo;ai vo S de 
l'homme; 'so ut on 1--,; faL'_ssa.nt· o t los détournant de. 
leur vrai but. Le socialisme? en ignorant ces f'o rce s 
en 18 s refoulant souvent au nom d'un ra t ro na.Lt sme 
SU:!.X1rîicj oJ. et dévi tah sant, a Io ng t emps accuruul.é au 
fond dcr s ·liommôs d c e cha rgc s ço nafdé rab Ls e , chaotf.quc c , 
que le fc:.scisrnc a fc..1-t éc La tc r au grand jour au dé­ 
triment de cc .c:c,cio.liA'.110. Il c n va de mêmo i)Our le 
pacifisme, qUi n'a jamais été capab Le de compre nd re 
tout cc qui dans l1indivh,u brimé, étQuffé pnr lino 
société d "ab rutd s semerrt a spt re à la violenco_ et à .lo. 
g~rN. ' 

C1 (. st la VQCC. t ro n même do l1 cnc rcru.eme , de pc.r SC S 

mul"tii?lcs sources morales, économiques, o.rtistiqLi_os, 
spirituoJlos, d'-éclo.ircr et de coordonner tout ce qui 

dans l'honvno as1üre· à une vie plus hau-: 
te et plus :ploine, e::t que Ls quo put sse nt être làs dan­ 
c;ers aFi_)aronts do f'rénésio,Gt de saccagcmc nt , c' c st la 
::,;rand~ loçon de· Bakount.no , po ur qui un honmc ·n'était 
révolutionnaire _s'il n'avait u10 diabio au corps'"; .· 
ot~·q"ui at tcndaàt tout du décho.încmcnt 'des Ln stcLnc't s . 
Dcput a, mis à part· ·sor-œL ot quelques aut.i-c s, orr n'o. 
fa.H 'que -clrât rc r l' r.n'ci.rchi ~1c. . . · · . 

. Bd an e nt e nüu, · cola n ' axeLut pas ia patiente· analy­ 
se d c s méoant sme s sociaux, l'effort pour élaborer 
une organisation plus _av1nopriôe,à nos besoins. I\iais 
il faut on finir avc o cette timidité, "cc trt o myopi c 
quf n'a voulu voir en l' hormc que __ I.' intclligcnco et 
le besoin économique. C'est tout L' ncmnc qut nous Ln­ 
téresse, Cf. .que nous connaissons dG lui s t ce que nous 
ignorons cnco ro ... ( • ; ~ J · '. · . · · . . 
( !, .• ) Ce numéro repose ra;)./ .la: pi•o blème · êlè s r éf'o nns s. 
Là,· .=je: suis .en d-és~ccord flq.grant avec cortaina·s dé­ 
clarations de "N&R.1.;~~"i,m9 ).oi profite forcément d·'abord 
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.auPo uvo f r et au Capital" -(P .• 19.)_. non,. car si o ' fSt 
une loi aocfe Lc , cilc a été Impo séc ··1c plus· 'souvent 
_par le. fo_rcc.,-dnns l'i1ÙérG°t-èrc ·_ceux qui l'imposent 
par 1 'ac;t;io·il-directo, Q,u,' el,le finisse souvent par 
·â:,i;re iettre·· moz-te , oui; quo le pouvo Lr chercha, e t 
arriva .eouvcnt , ,à la neutraliser, out . H3.is une ré- 

. forme peut se rvir La classe ouvrière· _: diminution 
: :do a ho urn s do t rava I L, congés payés, sécurité so c a - 

· 10~ · c. te ... Car c' G st un fait· qus 10· pÎ~olétariat ré- 
vo Lut Lo nna l ro n'ost pas 10· sons-prolétariat, ot qu' 
un tr:?.vailloµr a besoin d'uno·ccrta.ino sécurité r,,n.tè­ 
r-Lc Ll.o , .de loisirs, pour po uvoLr se lancer à fond 
uaus la 'Lutrte révolutionnaire. Urie réform& do I t tou­ 
Jours être~ :coilsidérée commo un pa s vors ln. révolution. 
crc st b-ion co q1.10 d Lt J .oravo dans "Rét'o rmes , Révolu­ 
·tions11,- et E.Ro_clus dans "L'Evolution, la Révolution, 
et l' idéul anarchfquc" • · La .réf'o rmo fc.it par"liie inté­ 
f!'û.l'ltE; d'unoi évolution globale· dont le t·ermo est; la 
révolution·:· évolution lente, révolution brusque et 
-vi_olonte-. et c at.' cc que di·~ .aus sf lo texte, _do J, Guil­ 
Jaume cité dans lo ds rnf.c r n " de "N&R''. ( •.. ) 

. . ' 

D'un .. cama:r~de. des Vosges -: {._ .. J . Trè's sensible en par­ .. -··-~---·r:u•·--:-----····-·. ticuliip:• aux positions de 
. · "·.Jacques";· é tab'l f asanf un parallélisme entre sur-réa­ 
., lisme. et ·anarchismo, o t soulignant l'irnportanco du 
'.Désir objectif,· L'action ne. mo- sernb.La d'~illc;u.rs pos­ 
sible· que dans le. masure où lo :procossus do 11récupé­ 
r:tion · ( .. ,·) do notro force J_)sychi9.ue (.,. J 1' illumina­ 
tion s;ystérœ·tiquo des lieux· cachés ..• " aura tant soit 
:i.;r-u commencé à démystifier. nos rappo r-t s so cfaux ( je _ 
c t tc ci-dessus -A.Broton, second i:-:nnif('s·l1o (193(?) J. ( ••• ) 

I --------- ' . 

GIRONDE· . 
. . l ..•.• -~ ••• 

1 · Lès cama:padè s anarchistes-communistes ou sympa­ 
thisants désirant e nc re r. en contact avec les 
G .-4,._.A .• R .•. sont invi t é.s à écrire . à : 
JA.OQ.pÈS)JtJWm. Poste Re stanbe , LMORCE(Glrondo) 
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GROUPES AWARJ"'tlISC:,33 D1J:...C'.;.:IOir: REYOLUTIONUAIRE 

-l>E LAF~ATION 

I- L.::.. soci6té htLi(tino vit en co mot.ant; LU1e crise 
p::eoio-nd.o-': Deux crand. s b Loc s de ·J?-LU ssanco s ··s.e .: 
di Sj!L1t(lnt 113 monds . Auc~n de ces deux b.Lo c a ne 
repr6sontont les vérit~blcs int~~ats it.lG bon~ 
ho ur de l' Human i té. 

- ' 

La ::..:.:;isic et ses ··.satcllités sont des Eta·~s. to­ 
tc.lita..ires où le c~pitali.smo· priv6 a été ·;enversé 
et rGuplc.cé p::i.r le capf t aâ i smo d'Etat ot où une .. 
no uve Lf e classe oxploi te tise , la __ t cchno=bur-eauc ra­ 
tic y a établi sonvpo uvo f r éco nomi.que par l'üiter- .. 
méd La i re du ]?OUVO°ir· d'ictatorial .d "un parti, LOU!_' . 
put ssarrt .expansfo m sma , Laur orga.nisn.tion mondiale· 
·et le LU'. propcgcnda -p soudo=o uvr'Lè ro font qu'ils. me­ 
naccnt ci' une mcnâ è ro évidente le. liba rté pn.~tout 
dan s le monèe .• 

Dien que les Eta~s"""Unis et .que Lque s LU1s de leurs 
alÜés t.enant s du Capâca Lâ sme J'~ivé, ontreticmnènt 
toujours cc r'ta i.na aspects de la. Dëmocra ~ic 1~oliti­ 
quo , il:;; sont .:.._ à .t rave r s dos formes var Lée s do 
prétc11du. "bà cn-êt rc" .,.- en train è.' évoluer vers- une 
forma· totali tai re . Dans le, conflit mondial, :iï"s · 
cherohent, par tèus les :~1oye1rn, La maa.n-ru se sur 
les marchés intGrnatio1i.aux pour éco ul e r leur produc­ 
-tion exédcmtai~e. Ils soutiennent ég~lornont des ré­ 
gimG s co Lonfaux et· sori1i-fé::>d~u.::c, contre le sque La 
les pop.ulations iudigÛna~ sont en révolte aontve , 

En_ de rniè ro . ana.lyse , . les ana.rchf s tG s révolution- 
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na i re s ne 'peuvent .ni s' ii1féodor ... · un .blo(:: ou ii·_"\m 
autre, ni le soutenir. Se p.Laçarr; sur le· terrain 
de c La.ase , ils SG déclarent solidairc-. s des pro lé­ 
tairc s du monde entier. Ils cstiï;1ent quo la soule 
so Luuf cn pour un monde suruxp Lo tcé , en _état, de guc r­ 
ro ps rmanorrt .ot menacé de la de s truc t.Lon acorm quc , 
réside dans un no uvc I ordre social, libre c t sans 
classe, q_~i reste encore à. réaliser. 

II- LE FEDE~LIS:Œ nr L.tl SOCIB'.:.'E Lrn.ER.!..1AIP-3. 

Il ne nous e st l)as po s sâb Le d1indique1· à l'avan­ 
ce ce que sera 19: société libertaire, maf.s les ex­ 
pé1•icliccs du pa ssé po uvc nc nous :montrer quc Lquc s 
unes dcs grandes lignes de' l'évolution sociale fu­ 
ture. No us savons déjà quo cc r-t a i nc a cho sc s doivent 
être faites ët quo cc r'ta Lnc s o r-rc ur s doivent êtro 
évitées. 

Le princi::_')e d t auüo r-Lt é. qut c~rrom1yt; les i}:'ldivi­ 
dus qui l' axe rccnt et crée la ·source de foute oppr.i s- 
sion doit ôtre suppramé . . . 

1:' individu a droit, à tous égards, à la plus· en­ 
tière liborté, pour autant que sa liberté ne nuit pas 
à la libG_rté a::i s aut re s., ne la met pas en danger. ou 
n'empiète pas sur elle. . . . . 

Lc s classifica.tions sociales artificielles ( nc.tio­ 
na Lt smo , ro.cismc~- ct'c.·.· .• ) dod vcrrt ·être rcmpk.cécs 
par le principe de solid.:11~i té. ... .. ... 

Le·s morales tradi·cionnelles .e ~- la "mo i-a.Li t é". su-· 
l~annéc et faussa des é::;liscs do-i.:vën:t être rc;,plac~os 
par qnc éthique hun1a.r;i,:tuï"re .. · · · · · . ' . . . · 

L'.ê:t;!.t politique doit êtï.0e liquidé et rer:,placc=' 
par une. féd.ération de communautés l1bro.s., .de ébnscils 
ouvriers c-L cii:i coopérat i v·e s à l' écnc llè mondi.::i.lc o t 
fonctiom~a~~-i;_ cè1àp1·-~s les principes dé :11aiclc rnut ua Ll,e 
qt da pact e Lt brenerrt · co nsorrt L. · · . · · · 

' Bconœniqucmcnt. la nouvo ilo so ci été' 
0do 

i 'ii se f:ix e r 
pour but Lo rcmplacomc:nt du gouvernement d c s homno s 
par l' admi,ni s ~::cati.on .de S. cho SC a, ~llo sera basée sur 
Le S be soins clc La totalité d·:; S i~::.u$ et 11011 sur 
le profit de quo Iquc s uns soulcmc1{~ d'entre o ux, 

... 
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Pour le bénéf', ce de tous les .memb re s de la ccmmunau­ 
té hus.af.ne , la production et la distribL1.tion 
seront organisées d'après un plan so up.Le , Cc- p Ian 
so.ra élaboré par un acco rd mutuel dcs proüuc'tcure et 
dos consommateurs dircctGmcnt .ilÙérc ss.~s.: Il sera · 
organisé sur J • a ba sc Lo ca.Lc, regionalë · et· rnoi1d.:i,;üo. . 

-· Chaque individu aura droit au meilleur de cc qûc.·l.' o~­ 
fort Collectif po ur ra lni donner .; . CÎ1-_fchange .,. chacun 
J.·-v1•a contribuer au bic.n.f.trc gé1-iéra.l~iù11:1i6ûx: de .sc e 
eapacd t és , Cette société- se ra donc_._: ·èommLu1i13tc\ sana 

· clp .. ssc, sons go uvr rn-mcnt, r: ·t; r"éd6.1.·.::.listc. Elle l'.end:ro 
po ssib;l.e la- plus granq..e _lipGrté indivicluellG. · _.· . .: 

III- LA REV OW'.I'I OE :ï:iT j:,""i E'l'AT. 

·- 

La. S9_ciété Ccnmunf ato .Libertaire. no petit ·a~cre que 
le: résultat de La. Révo Lut.Lo n sociale, qL1.' c.l,lc. · soi_t_·, · 
violenta ou non. Le· ca ractèrc de la· Révolution do i t 

· ôtr_e, avant t~_µ:t;, nég.:·tit; dc~tr~ctif. 11· ne s'agit 
pas d'améliorer .certaines i:nstitutions du pa aéé pour 
le S adapt.e r à LU1e socf.é t'é no uve Ll,e 9 mais de les SU]?_;. 

primer . Bn même te1:i1ps9 la: Révo Lut Lcn ~ W1 côté po­ 
sitif, c'est la priso do possession des Lnat rtmérrt s 
de travail et de toutes .Lc s richesses par les t ra-. . 
va LLl.c ur s , Pour nous, sculc , 1u· Tutte de o Ic suc a oiJ_: 
primées et axp.Lo Lt ée e ost capabl,s d'atteindre ce but. 

LGs anarchistos révolutionnaire, s 111 acccp to rorrt 
pas les vieux clichés politiqt-ies et sociaux. 11:s 
chcrcho ront de nouvelles solutions, tout en réexa.mi,­ 
nanti les vieux mouvements dont ils tireront ce que 
Lo t.cmps c t l'expérience o rrt prouvé être valable. Ll.s 
rojettcront cc qui, dans ces mcuvomcnts cat faUY.. et cr. 

· -qut c st .d épa s sé , · · · 
De nouvelles sources d'exploitàtions naissent on 

dehors de. la propriété düecto des moyens de produc­ 
tion. Ila lutte révolutio1u1airc de classé 111 existe que 
Lo r squt Ll.y a "conscience de c La ase" ( conscience qui 
doit aboutir au refus des va Leur s bo urgco Lsc a}, Cc 
qu.i implique un choix sur le plan éthique. C'est pour­ 

. quo t la notion ma.r::i:i ste staliaionno d·éfinissant. los 
o La asc s d'une manière schéma tique nettement délimi téc 
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ct stric.tement ca Lquéè sur le .. S phénonèrrè G économique S: · 

ne 'cor-re apo nd qu'irrr_f)arfaitement à. la réalité dans le ,;,. 
stade ac tue L de la S(?Clété cap i ta.liste. . . . . .: 

L'Etat ·est, par nature, un·'inst1•L>111crit dc.'dominati.on 
et ne po ut .. so rvf r , do ·cc fàit., au p'r6g:rè-s· sociaL On 
a o ssayé de l'utiliser. on Russie;· pour une période'" tcm­ 
poi·airc de. t;r-ansition", Les résüÜ2.ts ont été désastrÙuc. 

Vaction parl9mcn-to.irc et .:~ :J.o.rticipa:ti_oi1 ;d'ircctc· · 
aux élections di:l.ns·ic systàmc o.c:~µcl né so rvo'nf qu+à . 
distro.tro. l'attention ot Le s ·cffé>"rts .: dcs GX-pbit6s· du: 
coinbo.·t".dè. câc.asc cont rc leurs c zp.Io Lt cur e . L'actio1i:d1- 
rcct e est ·1.:1.·soûi_c·nrmo èffic::-..uo des cxpâ'o Lt é s ;' · 

Au cours de lo. Révolution csp.:'..gnolc, l9s vérito.blcs 
objectifs ont· été pc rdus do vuc , parce que l'on ë. ac­ 
co rd é à, l ',uniJé une im~ortr.;ncc hors de, pre>p01·tion, par 
ro.ppor·4 au but·poursù:i;yL L."..·_-collc..l)or.:-..tion avec Lcs 
poli t_icic.ns -fép-çt,hlicc!,Î11s et staliniens, au soin du· gou­ 
ve rneme nt , j .. i_:ir6v.qqtf~. ;i..a Li.qùtda tion des· coru tés 1·évo­ 
Lutd onna Lre' s e·t a .. fâjt i)ôrclre au peuple· son mora1. J5lle 
a fait écho uo r 1~·Ré1?olU:Ù:on, .è't;· avec elle, la guo.rrc. 
contre iè ·fâsdsr.io. ·' ··· ·. · · · · 

E~ Ruasa.c , ·1e ·trioLY!j_)he_ des conceptions ce rrt ra Lf ate a 
et du princ_ilJ~· du parti unf que -- application _do S ·6héo­ 
rie S f'911damspta],c S. do S ma rxf s'to S C t q Ui dol VO nt, selon 
eux, "mener la. .. sociét{vo'rs _l,.~11archic, :par.'déperisso-· 
ment de. _l 'E"l,a t -- a 'fo.H. dégéilére :i': une révolution popu­ 
kire et•l'a·~~?,n:;ifoi'mé··en un:~ttpe1'-Btat ba sé sur l"-.es­ 
c~va.go. économtquc , moral et cul tüi·él Le plus c..bjcct· .. . . . . . ~ . . . 

L'.ihdépc1~dc..ncc:i1a.tio,no.lc des tcr;itoircs co Lonfcux 
doit ôtrc considérée conmo une condition indi spc nsabâc 
de l' érmnc Lpo t Lou eocâc.Lc , car· aile. crée'. en soustrayant 
un pe upâ.e .. à l' appa re ;il. d~ repre as i o n d I un ~ta t iïnpéria­ 
li_f:l.iïe -~·- tëùt ·e11 !:).ffaiblissant cet: .tl;à.t _.;.. ·los· pos_sibii­ 
li t~S l)Q ur CC p01,tplc· de faire· sa révolution en Sll]_'.)pri_; 
l1k".11); . ,se$ propre S. explo :i. te ur-s . . . 

,-, 

IV..,. PRH!CIPES ORG1lUlSATIOUNELS, 

L' o a-ganf sa.t âo n spécifique anar-cht sue conmum ate s~: 
fixe pour but la priee de ccn scâe nce des exploités peur 
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qu'ils agissent dans la ,perspective do la Révolution 
qu:L permettra la réalisation de la future société 
libertaire. 

ücus apporterons notre soutien, en tout temps, au 
combat contre las exploitGurs, pour la constructnon 
d'organisations o uvi-Lè rc s et comnunautairos indépou­ 
dante s du contrôle politiqua et de la réglementation 
go uve rnemerrta.Le . Ces organismes sont de stdné s à for­ 
mer la base de la future société libertaire. 

Sur le plan de l'action directe, l'organisation 
anarchiste cormnuniste accepte l'alliance avec des 
militun·t;s ou groupes do milito.nts prolétariens dans 
des actions communes, sur des buts innnédiats ou li­ 
mi tés, pourvu que l' enjGu de lu lutte rsprésont0 un 
progrès dans le sens de l'émancipa Hon ouvrière . .Elle 
se réserve; en tout cas, le droit de présenter ses 
propres po sHions. 

le participation au travail de notre Organisation 
doit être volontaire. Elle doit, cepe ndant , compor­ 
ter un sons suffisant de la rosponsabilité po ur que 
les inclinations et les an·tipathics do chacun soient 
subordonnées librement et volontairement à l*inté­ 
ret d'une organisation suffisante afin d'e;i'fectuer 
efficacement la coordâ.nat.Lon des activités des gro u- 
1:ie s , . 

L'organisation spécifique anarchiste communiste 
est constit~ée par une fédération de groupes affi- 
ni taire s qui se sont mie d'accord sur le principe de 
l' UHI'.I'E IDEOLOGIQ.UE, en vue de présenter un front- 
uni dos anaecht s te s engagés dans la Lut ts socâa Le . 
L'ùlHTE IDEOLOGI!clUE n'~st pas constituée par des pr ï.n­ 
cipciS rigides, c llc pourra ê trc révisée en fonctlon 
des adaptations nécessaires à la st tuataon économi­ 
que et sociale. 

L'Uï.~Tl."'.B IDEOLOGIQ,UE entraine l'UlHTE "l'ACTIQUE.Pour 
nous, l'UHI'i'E TAC'.l'IlcllTE, c'est la constata'l;ion par 
l'organisation toute antd è re de la réussite da tel·, 
ou telle méthode> par tel ou tel groupe et l I engage­ 
ment libre de la part des aut rc e de 1' employa r à 1 o ur 
tour. C'est la conetation par tous les gœo upe a do la 
nécessité d'employer une tactique corrunune sur tol 
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ou. tel pro blême précis· rooonnu pa.r tous ·colB,Ilé ec po­ 
sant à l'ensemble. Pour le reste, il est conf'ol"llle au 
fédéralisme que chaque groupe agisse ·comme -il l'en­ 
tend; 

11ous élaborerons,· air,si, les baso e sur lesqusllc s 
dos indi"llidus libros pouvont s'organiser pour une 
action efficace et cependant demeurer libres. Dans 
cet esprit, nvoc los idéaux, et en tondant vers le 
bùt exprimé dans cetto dé"claro.tion, · allc,ns do .l'cvo.nt, 
librement et solido.iromcnt, do.ns la fraternité. 

'·. 

1 •• ;, 

: ~·· 
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